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projets de création de
micro- entreprises ont été
financés, dans la wilaya de
Khenchela, depuis 2006,
dans le cadre du dispositif
de l’Angem, a-t-on appris
en marge du 1er salon
national du tapis.

4 .000 2.000 62 
nouveaux étudiants ont été
inscrits à l’université africaine
Ahmed- Draya d'Adrar au titre
de la saison universitaire 2012-
2013, a indiqué le recteur de
cet établissement de l'en-
seignement supérieur.

personnes ont trouvé la mort et 951
autres ont été blessées dans 500
accidents de la route survenus à tra-
vers le territoire national durant la
période allant du 2 au 8 octobre, ont
indiqué les services de la
Gendarmerie nationale dans leur
bilan hebdomadaire.
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« L'Algérie possède des atouts la prédisposant à devenir une
destination de prédilection en Méditerranée. 
L'Algérie a pris le pari de transformer son potentiel touristique en
produits à même de répondre aux exigences des marchés
mondiaux. Le gouvernement algérien a adopté en 2008 la stratégie
de relance touristique à l'horizon 2030 qui repose sur la
consolidation des structures d'accueil et la promotion des services
notamment. »

Mohamed Benmeradi :

Des archives de l'Histoire du 20e siècle
mis en ligne par Google 

Le ministre de l'Habitat et de l'Urbanisme,
Abdelmadjid Tebboune, a souligné mercredi à
Alger la nécessité pour les sociétés chinoise de
construction activant en Algérie de respecter les

délais de réalisation et la qualité, a indiqué un
communiqué du ministère. Au cours de l'audience
accordé à l'ambassadeur de Chine à Alger, M. Liu
Yuhe, M. Tebboune a souligné "la nécessité de
renforcer et mobiliser tous les moyens pour réaliser
les différents programmes de logements en Algérie
pour ne pas recourir aux sous-traitants". Les deux
parties ont échangé les points de vues sur les voies
et moyens à même de consolider l'intervention des
entreprises chinoises dans ce domaine à travers le
transfert des nouvelles technologies et la formation.
De son coté, l'ambassadeur chinois a exprimé la
disposition de son pays à apporter tout le soutien
afin de renforcer la présence des entreprises 
chinoises en Algérie.

L
e site web de recherche Google a annoncé, mercre-
di, la mise en ligne d'importantes archives
numériques sur les grands événements his-
toriques du 20e siècle provenant de dix-sept

musées et instituts dans le monde. Quelque 6 millions
de photos, documents textes, films, provenant de 17
musées et instituts culturels de différents pays, dont le
musée de l'ancien camp de la mort nazi d'Auschwitz-
Birkenau (Pologne) ou le Centre de la mémoire de
Nelson Mandela (Afrique du Sud) sont mis à la disposi-
tion des internautes, a indiqué le directeur du projet de
Google, Mark Yoshitaka. "Les données sont réparties
sous forme d'expositions thématiques, dont 
42 ont été mises en ligne mercredi. D'autres devraient
s'ajouter prochainement, le projet étant évolutif", a-t-il
précisé. Le but de cette opération est "d'associer le
savoir-faire informatique de Google et les archives des
prestigieuses institutions culturelles" tout en transgres-

sant "les frontières géographiques" ainsi  un musée
reste "ouvert 24 heures sur 24 et accessible en plusieurs
langues", a explique Robert Kostro, directeur du musée
de l'Histoire de la Pologne. "C'est une vraie révolution",
a-t-il estimé.

Un protocole de jumelage entre les villes de
Tlemcen et de Bursa (Turquie) a été paraphé
mercredi à Tlemcen dans la perspective de
consolider les liens et renforcer la

coopération et l’échange industriel et commercial

bilatéraux. Lors de la cérémonie de signature, à
laquelle ont assisté les autorités 
locales et les opérateurs économiques des deux
parties contractantes, le wali de Tlemcen,
Abdelwahab Nouri, a indiqué que ce protocole définit
les contours de la coopération bilatérale entre les
deux villes et un cadre de partenariat entre les
opérateurs algériens et turcs dans différents
domaines d'activités économiques et commerciales.
Sahabettin Harput, chef de la délégation turque et
wali de Bursa, a mis en exergue, dans son
intervention, l’histoire et la coopération entre l'Algérie
et la Turquie et les liens étroits, basés sur l'amitié, qui
les unissent. Abordant l’accord de jumelage, il a
déclaré qu'"avec sa signature, nous avons posé une
autre pierre à l'édifice pour la consolidation des
relations de coopération entre nos deux pays".  M.
Harput a affirmé également que la ville de Bursa,
considérée comme une locomotive de l'industrie
turque, dispose de dizaines d'unités industrielles
dans divers secteurs tels que la mécanique et le
textile et a des relations avec de nombreux pays.

Jumelage entre Tlemcen et Bursa

Les sociétés chinoises sommées de respecter les délais
Une facture 

de téléphone 
astronomique

Une habitante de Pessac a eu un choc en
voyant son opérateur téléphonique lui récla-
mer une somme à 17 chiffres : 11.721 mil-
lions de millions d'euros avant d'admettre
qu'il s'agissait d'une erreur de virgule, pour
117,21 euros dus en réalité, a-t-on appris
mercredi de sources concordantes.
Bouygues Telecom a confirmé la méprise,
mais a souligné qu'il s'agissait "non d'une
erreur de facturation, mais d'une erreur d'im-
pression sur un courrier d'information" à la
jeune cliente. "Cela n'est pas arrivé ni n'aurait
pu arriver sur une facture", a assuré le servi-
ce de presse.Solenne San Jose avait réclamé
fin septembre la résiliation de son contrat
Bouygues Telecom à la suite d'une perte
d'emploi, a révélé le quotidien Sud-Ouest.
C'est alors qu'elle a reçu un courrier de
confirmation lui réclamant, pour solde de
tout compte, 11. 721.000.000.000.000,00
euros. "Il y avait tellement de zéros que je
n'arrivais même pas à savoir combien cela
faisait", a déclaré la jeune femme.Il lui a fallu,
a-t-elle affirmé à Sud Ouest, plusieurs appels
à la ligne clientèle de Bouygues Telecom
pour convaincre ses interlocuteurs qu'il y
avait une erreur, quand ceux-ci lui expli-
quaient que les calculs étaient automatiques,
qu'ils n'y pouvaient rien et que les prélève-
ments allaient commencer. Il y a eu "un peu
d'incompréhension" initiale entre la jeune
femme et les conseillers clientèles au télé-
phone, qui voyaient sur leur écran une factu-
re correcte de 117,21 euros, alors qu'elle évo-
quait la somme astronomique réclamée par
courrier à en-tête Bouygues, a expliqué le
groupe. L'opérateur a reconnu sa méprise,
pris contact avec la jeune femme pour lui pré-
senter ses sincères excuses et gracieusement
effacé son ardoise.

Des abeilles ont 
produit un miel bleu 

Qu'elle n'a pas été la surprise de ces apicul-
teurs alsaciens en découvrant dernièrement
dans leurs ruches la production d'un miel
bleu, vert mais aussi marron chocolat.
Comment ce miel produit par les abeilles a-t-
il pu prendre de telles couleurs? La réponse
se trouve dans les M&M's.
Des apiculteurs de Ribeauvillé en Alsace ont
eu l'étrange surprise de récolter à la fin de cet
été un miel d'une bien curieuse couleur.
Celui-ci, au lieu d'adopter d'ordinaire une
belle couleur dorée s'est métamorphosé en
des couleurs encore jamais vues. Des teintes
virant au bleu, marron en passant par le vert
pomme. De quoi se faire se poser des ques-
tions à ces producteurs récoltants qui
n'avaient encore jamais vu cela.
Qu'a-t-il pu se passer pour que les abeilles se
mettent à produire du miel de couleur? La
réponse se trouve dans de l'un des sites de la
multinationale américaine Mars
Incorporated, productrice de la marque de
confiserie M&M's. La PME Agrivalor serait en
effet responsable de la production de ce miel
aux couleurs de l'arc-en-ciel puisque les
abeilles, à défaut de butiner les fleurs,
seraient venues s'approvisionner dans les
cuves servant à la fabrication de ces frian-
dises multicolores. De quoi fâcher les apicul-
teurs de Ribeauvillé touchées par le phéno-
mène et ébranler la réputation de la multina-
tionale américaine Mars Incorporated, qui
avait pourtant très à cœur de mettre en avant
son engagement en matière de développe-
ment durable. Parfaitement impropre à la
consommation, ce miel ne sera jamais com-
mercialisé. Ne reste maintenant plus qu'à la
PME Agrivalor à vidanger et nettoyer au plus
vite ses conteneurs de sorte à ce que les
M&M's transitent la prochaine fois à bord de
contenants étanches qui ne puissent plus
tenter à nouveau les abeilles.

                                                       



La décision a été prise, jeudi à
la veille de la tenue à Tokyo
des assises annuelles du FMI
et de la Banque mondiale.
L'Algérie a décidé de
contribuer pour 5 milliards de
dollars à l'emprunt lancé par
le Fonds monétaire
international (FMI), ont
annoncé le jeudi 11 octobre
2012 le ministère des Finances
et la Banque d'Algérie dans
un communiqué commun. 
PAR SADEK BELHOCINE

«L a participation algérienne s'ef-
fectuera sous forme d'accord
d'achat de titres libellés en Droits

de tirage spéciaux (DTS), un instrument
monétaire du FMI déterminé sur la base
d'un panier de devises largement utilisées
dans les marchés financiers (dollar, euro,
yen...)," est-il souligné dans le commu-
niqué, selon l'agence APS. En janvier
dernier, le FMI avait annoncé être à la
recherche de fonds pour augmenter de 500
milliards de dollars ses ressources prêta-
bles. L’Algérie étant un des pays sollicités
par l’institution de Bretton Woods pour un
prêt. Le ministre algérien des Finances,
Karim Djoudi, avait expliqué cette
demande par le fait que l’Algérie détenait
des excédents financiers, précisant
qu'Alger ferait connaître sa réponse avant
la prochaine assemblée annuelle du FMI et
de la Banque mondiale en octobre à Tokyo.
«L'Algérie va étudier et évaluer les condi-
tions dans lesquelles cette demande sera
proposée dans les détails», avant d'apporter
sa réponse sur cette question, avait déclaré
le ministre. L’Algérie dispose actuelle-
ment de près de 190 milliards de réserves
de change. Les pays membres du FMI
souhaitant souscrire à cet emprunt peuvent
le faire soit sous forme d’accord de prêt
bilatéral ou d’accord d’achat de tires.
L’Algérie a donc choisi d’opter pour la sec-
onde formule, avec une participation pour
un montant de 5 milliards de dollars, «un
niveau intermédiaire» par rapport aux
souscriptions annoncées par les autres
pays. Selon le communiqué commun du
ministère des Finances et de la Banque
d’Algérie l'opération d'achat par l'Algérie
de 5 milliards de dollars de titres du FMI,
lui assure «un niveau de sécurité élevé des
placements» et un taux d'intérêt «équiva-
lent, voire supérieur à celui d'un titre sou-
verain de premier rang». Techniquement,
la participation à cet emprunt constitue
une opération qui «s'inscrit dans le cadre de
la gestion rationnelle des réserves de
change», souligne le communiqué. Selon
les caractéristiques arrêtées par le FMI, les
montants souscrits dans le cadre de cet
emprunt font partie intégrante des réserves
du pays participant. 

Gestion prudente des réserves 
de change
Pour le ministère des Finances et la
Banque d’Algérie, cette opération con-
stitue «une bonne opportunité pour
l'Algérie de diversifier ses placements sous
deux angles». Ils expliquent : «D'abord
sous l'angle qualité de l'emprunteur, et
donc qualité de l'instrument financier, le
FMI étant une institution financière mul-
tilatérale et de premier ordre, ce qui permet
un niveau de sécurité élevé des place-

ments».  Ensuite, sous l'angle monnaie de
dénomination, puisque les titres dans le
cadre de cet emprunt seront libellés en
DTS (unité de compte du FMI déterminée
sur la base d'un panier de devises large-
ment utilisées dans les marchés finan-
ciers), ce qui élargira la composition par
devises des réserves de change, «atténuant
davantage les risques de change sous-
jacents». Le communiqué conjoint note
que les titres sont porteurs d'intérêts au
taux DTS tel que déterminé sur la base des
taux de marché des taux de monnaies com-
posant le DTS, à savoir le dollar, l'euro, le
yen et la livre sterling, et une gestion pru-
dentielle des réserves de change. «Cette
caractéristique atténue les risques de fluctu-
ation des taux d'intérêt et constitue donc
un élément positif qui contribue à la sta-
bilité des taux d'intérêt du DTS et lui con-
fère un rendement équivalent, voire
supérieur à celui d'un titre souverain de
premier rang». Et aussi une contribution
de l’Algérie pour une économie mondiale
en pleine crise. Ainsi,  le fait qu'elle place
l'Algérie parmi les pays créanciers du
FMI, l'acquisition de titres du Fonds «con-
stitue une contribution aux actions de la
communauté internationale, y compris du
FMI, visant à endiguer l'impact de la crise
économique et financière globale sur
l'ensemble des pays, y compris l'Algérie».
Et encore, selon le ministère des  Finances
et la BA, l'acquisition des titres DTS par-
ticipe positivement à l'image du pays au
sein de la communauté internationale et
contribue au renforcement des relations
institutionnelles avec le FMI. Rappelons
que dans les années 1990, l’Algérie avait
sollicité le FMI pour un accompagne-
ment. Le prêt accordé par cette institution
était assorti par des conditionnalités con-
tenues dans un ajustement structurel ou
programme d’ajustement structurel, le
fameux PAS qui avait fait énormes de
dégâts, socio-économiques  lors de sa mise
en œuvre  et qui s’est traduit par une pri-
vatisation et une dénationalisation à
grande échelle du commerce et de l’indus-
trie et un abandon de la politique de cohé-
sion sociale.  Ce prêt de l’Algérie au FMI
traduit un revirement de la situation en
faveur de l'Algérie, passée du rôle d'em-
prunteur du FMI dans les années 1990 à

celui de net préteur dans les années 2000.
Outre l’Algérie qui a déjà accordé le prêt
demandé par le FMI,  le G20 (le groupe de
pays les plus industrialisés) s'était engagé,
lui,  à accorder au FMI plus de 430 mil-
liards de dollars de ressources supplémen-
taires. Le Japon, deuxième actionnaire du
FMI derrière les Etats-Unis pourrait
apporter à lui seul 60 milliards de dollars.

Dans son dernier rapport publié en avril
dernier, le FMI avait estimé que l’Algérie
clôturerait l’année 2012 avec des réserves
de change officielles de 205,2 milliards de
dollars et pronostiqué un matelas de devis-
es de 224,1 milliards de dollars pour 2013
(contre 183,1 milliards de dollars en 2011
et 193,7 milliards en septembre 2012). 

S .  B .
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Perplexité 
PAR DJAOUIDA ABBAS

L
e département Djoudi  qui
renfloue les caisses du FMI,
des espagnols qui échouent
sur des plages algériennes
en quête de l’Eldorado. Ce

n’est une boutade, encore moins
du psychédélisme mais « la »
réalité, la vraie. La première déduc-
tion qui devrait
enchaîner, on la
voit venir, c’est
de compléter
l ’ i n f o r m a t i o n
par les prouess-
es du prix du
fioul dopé par
les crises qui
secouent le
Moyen-Orient, la
question sans fin
et non sans faim
des soubresauts 
Iraniens, des
coups de semences des oligarchies
arabes contre le pays perse, du
passage risqué du détroit d’Ormuz
et les demandes gargantuesques
des pays émergents et des Etats-
Unis.
Ce n’est pas faux ! Et ce n’est pas
faux non plus de reconnaître du
bon et les mérites du premier
argentier du pays qui a su agir en
temps et en heure pour protéger le
pays, pour un temps, certes, du
tumulte de l’éclatement de la bulle
financière. Toutefois et loin de tous

discours dithyrambique ou
cynique, le moment n’est-il pas
venu de s’intéresser à la dernière
décision d’Alger à Tokyo : sous
quel prisme  doit-on la prendre ? Il
s’agit d’un placement de 5 MDS
USD au FMI. 
Il en résultera des ristournes agré-

mentées de
plus de confi-
ance  à l’endroit
de la destination
Algérie. 
Néanmoins et
avec les
déboires  et les
couacs des insti-
tutions de
Bretton Woods
face à la ban-
queroute mon-
diale d’une part
et les ambitions

d’Alger de substituer son
économie rentière par une autre
productive  d’autre part et compte
tenu de ses indices macroé-
conomiques, dont un PIB en berne
de 0.5%, une inflation à un taux de
8.4% contre 9.7% qui est celui du
chômage (selon le FMI), la mise
d’Alger ne pèse-t-elle pas lourd et
qui en sera le plus bénéficiaire
Alger ou le FMI ? Autant de ques-
tions que seul le futur saura avec
exactitude.

D. A.

Il n’est pas faux de
reconnaître du bon et les

mérites du premier argentier
du pays qui a su agir en temps
et en heure pour protéger le
pays, pour un temps, certes,

du tumulte de l’éclatement de
la bulle financière.

«

»

Karim Djoudi en compagnie de Christine Lagarde.

S O U S  L A  P L U M E

À LA RECHERCHE DE FONDS 

L’Algérie prête 5 milliards DA au FMI
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L e président du Haut conseil islamique
(HCI),  Cheikh Bouamrane, a
souligné la nécessité de dynamiser le

dialogue entre les  religions, les civilisa-
tions et les cultures sur la base "du
respect mutuel". 

Le responsable qui recevait l'ambas-
sadeur des Etats unis d'Amérique à Alger,
Henri Ensher, au siège du Conseil a mis
l'accent sur "le rôle historique joué par
les prédécesseurs dans la consécration des
libertés, de la démocratie et de la stabilité
aux Etats unis d'Amérique", indique un

communiqué du HCI. L'entretien a porté
sur le film L'innocence des musulmans,
qui porte atteinte à l'islam et à son
prophète Mohamed (QSSSL) et d'autres
sujets en relation avec l'Islam, a ajouté la
même source. 

"Si la Constitution des Etats-Unis
garantit la liberté d'expression, cette lib-
erté ne doit pas piétiner celle des autres et
ne doit faire offense aux religions célestes
ni à leurs symboles", a affirmé
M.Bouamrane  à cette occasion. 

"Il est nécessaire que les symboles

sacrés de ces religions soient à l'abri des
atteintes quelque soit leur nature et leur
origine", a estimé le président du HCI. 

De son côté l'ambassadeur des Etats-
Unis a évoqué les conditions de "la réali-
sation et la diffusion" du film offensant
au prophète Mohamed (QSSSL), en 
soulignant la nécessité "du dialogue entre
les civilisations, les cultures et les reli-
gions". 

M.Ensher a exprimé sa disposition à
"ouvrir le dialogue sur ce sujet pour faire
connaitre la réalité de l'Islam".

Un trafiquant subsaharien,
âgé de 30 ans, installé à Alger,
réceptionnait la marchandise
auprès des pourvoyeurs
africains, avant de
l’acheminer vers Alger pour
que son bras droit, une
femme, procède à son tour à
l’acheminent de l’héroïne vers
des jeunes des quartiers
d’Alger.
PAR LOTFI HADJI 

B elouizdad, Staouéli, Bir Mourad-
Raïs, Ben Aknoun et Birkhadem,
c’est là que les capsules d’héroïne

seront vendues au profit de personnes
richissimes. C’est en fait l’une des plus
grosses affaires de trafic d’héroïne traitée
par la police algéroise, notamment par la
division Centre, cela depuis des dizaines
d’années.

Selon un communiqué de la cellule de
communication de la Sûreté d’Alger,
deux réseaux de trafic d’héroïne et de
cannabis viennent d’être démantelés par
les policiers de la division Centre, la
Brigade de recherche et d’intervention
(BRI) et la Police judiciaire (PJ). 

Quatorze trafiquants notoires ont été
interpellés au cours de perquisitions et
interceptions à travers cinq communes
d’Alger. Parmi les trafiquants arrêtés
figurent le cerveau, qui n’est autre qu’un
dangereux trafiquant subsaharien, et son
bras droit, une Algéroise. 

Ces derniers ont été interpellés dans la
commune de Birkhadem, en flagrant

délit, à bord d’un véhicule bourré de cap-
sules d’héroïne. Tout a commencé le 30
septembre passé, après une filature
soigneusement coordonnée, trois indi-
vidus, âgés entre 30 et 44 ans, sont inter-
pellés à bord d’un véhicule haut de
gamme sur la rocade Sud en direction de
Ben Aknoun. L’investigation conduit les

enquêteurs à l’identification d’un pour-
voyeur de drogue en la personne d’un
Subsaharien, âgé de 30 ans environ et qui
s’avère être le cerveau du réseau, après
cela les saisies ne se sont pas fait atten-
dre. 400 grammes d’héroïne sont décou-
verts dans un autre véhicule à Birkhadem. 

Huit personnes en tout ont été présen-

tées devant le tribunal de Bir Mourad-
Raïs, jeudi passé, elles ont été toutes
placées sous mandat de dépôt. Plusieurs
véhicules et une somme importante  ont
été mis sous scellés, ajoute le commu-
niqué de la Cellule de communication de
la SWA. Les enquêteurs ont enfin levé le
voile sur la provenance de cette drogue
dure, à savoir les frontières Est et Ouest.

L. H.

DÉMANTÈLEMENT D’UN RÉSEAU INTERNATIONAL DE TRAFIC D’HÉROÏNE DANS L’ALGÉROIS

Le cerveau et son bras droit 
sous les verroux

Un véhicule bourré
de 70 kg de cannabis

intercepté par la
PJ à Ben Aknoun

Une enquête minutieuse menée
par la PJ d’Alger a mené les
enquêteurs au démantèlement
d’un réseau activant à l’est
d’Alger, le noyau a été localisé,
dans un premier temps, à Rouiba.
Le 1er octobre dernier les élé-
ments de la PJ centrale ont
découvert à  bord d’un véhicule
utilitaire 70 kg de résine de
cannabis sous forme de bâton-
nets et c’est à partir de ce
moment que la filière est remon-
tée pour arriver à l’arrestation de
trois autres individus, lesquels
avaient pour rôle l’acheminement
et le convoyage du produit pro-
hibé à partir de la frontière Ouest
(Maghnia) pour être distribué aux
wilayas de l’Est à partir d’Alger.
Des perquisitions, opérées à
l’ouest ont permis la récupération
d’autres quantités de kif. Des
véhicules haut de gamme, au
nombre de trois, ont été réquisi-
tionnés pour les besoins de l’en-
quête. Les auteurs ont été
présentés, jeudi dernier, devant le
parquet de Rouiba avant d’être
placés en détention.

DIALOGUE ENTRE LES RELIGIONS 

Le HCI souligne la nécessité 
du respect mutuel

PAR RAYAN NASSIM

L a 3e session du tribunal pénal d'Alger
s'ouvrira le 28 octobre prochain
avec, à son menu, 21 affaires pénales

en attendant d'y inscrire d'autres affaires a-
t-on appris jeudi auprès de la cour
d'Alger.  

Comparaîtront devant ce tribunal 27
accusés actuellement en détention préven-

tive et dix autres non détenus impliqués
dans plusieurs affaires de terrorisme, de
crimes avec préméditation, de vols, d'im-
portation de psychotropes et de trafic de
fausse monnaie, etc. 

Au programme de la première journée
de cette première session programmée
pour le 28 octobre et qui sera présidée par
le juge Omar Ben Kherchi, figure une
importante affaire liée à la constitution et

à l'organisation d'un groupe terroriste
armé accusé de crimes avec prémédita-
tion. 

L'affaire liée à l'importation de psy-
chotropes destinés à la vente et dans
laquelle sont impliqués cinq accusés sera
examinée le 29 octobre. Plusieurs
affaires liées au trafic de fausse monnaie
seront examinées au cours de cette ses-
sion. R .  N .  

OUVERTURE DE LA 3E SESSION DU TRIBUNAL PÉNAL D'ALGER LE 28 OCTOBRE 

D’importantes affaires au programme

BISKRA, DÉTOURNEMENT 
DE DEVISES

Quatre agents
du CPA interpellés 

Quatre employés de l'agence de
Biskra du Crédit populaire d'Algérie
(CPA) ont été interpellés pour une
affaire de violation des systèmes de
traitement automatique de données
ayant permis le retrait illégal de mon-
tants en devises, a-t-on indiqué jeudi
à la Sûreté de wilaya. 
L'enquête a révélé que les mis en
cause avaient introduit des données
fictives relatives à 17 passeports dans
le système informatique de la
banque, ce qui leur a permis de retir-
er illégalement une somme de 5.530
euros, selon la cellule de communica-
tion de la Sûreté de wilaya. Le princi-
pal accusé a été placé en détention
préventive sur ordre du tribunal, tan-
dis que ses trois coaccusés, dont une
femme, ont fait l'objet d’une citation à
comparaître, a-t-on ajouté.

Des coups incessants portés aux trafiquants de drogue.



PAR BELKACEM LAOUFI 

O n en a su un plus ce jeudi sur la
relance de la location-vente de
l’AADL sur laquelle Abdelmadjid

Tebboune, le nouveau ministre de
l’Habitat et de l'Urbanisme, s’est engagé
en septembre dernier. Les logements
coûteront plus cher mais la même formule
a été maintenue, voilà ce qui en ressort en
gros. Le prix du logement AADL
reviendrait à 3,5 millions de DA, ou à une
somme «certainement inférieure à 4 mil-
lions de DA».

L’AADL (Agence nationale de
l’amélioration et du développement du
logement), reprendra donc une de ses mis-
sions qu’elle avait commencée en 2001
puis qu’elle dut abandonner au milieu des

années 2000, à savoir la réalisation d'un
programme d'habitat sous forme de loca-
tion-vente au profit des  personnes ayant
un revenu moyen. Tebboune a expliqué
que «les programmes AADL seront
relancés sous la même forme avec une
actualisation car leur élaboration initiale
remonte à une dizaine d'années et les don-
nées ont changé depuis notamment en
matière de prix». La décision de faire aug-
menter les prix a été prise à l’issue de
négociations avec le ministère des
Finances.  Les bénéficiaires selon le min-
istre de l’Habitat ne seront pas «affectés».
Mais s’agissant de la date du lancement,
Tebboune s’est refusé de donner de préci-
sion se contentant de dire : “Pas encore.
Nous sommes en train d'assainir ce qui
reste des premiers programmes (lancés au

début des années 2000)”. Les walis ont été
instruits à l’effet de recenser les terrains à
même de recevoir les constructions des
logements AADL a indiqué le ministre.
Ce qui veut dire que le lancement de
l’opération n’interviendra que lorsque les
assiettes foncières auront été dégagées.
Mais aussi lorsque les entreprises devant
réaliser les programmes auront été
choisies. 

Peut-être que cette fois-ci l’Etat va-t-il
recourir à une diversité de choix pour
dépasser le monopole chinois. Tebboune a
évoqué la venue prochaine de délégations
espagnoles, portugaises, françaises et ital-
iennes. 

Ceci dit, les souscripteurs aux pro-
grammes des années 2001 et 2002, qui
n’ont pu obtenir leur logement ont le droit

comme tous les autres citoyens de pos-
tuler à ce nouveau programme. Tebboune
prévoit la réalisation de quelque 150.000
logements AADL avant la fin de l'année en
cours. Selon lui, 101.000 unités ont été
déjà construites dont 38.000 achevées à
100%. Pour rappelle le gouvernement
Sellal entend réaliser durant la période
2012/2014 deux millions de logements. 

Le recours aux entreprises étrangères
s’avère une nécessité compte tenu de l’in-
suffisance des capacités nationales en la
matière. Selon les spécialistes, la satisfac-
tion de la demande en logements ne pour-
rait être concrétisée que  si le rythme des
travaux parvient à augmenter d’une
manière substantielle le marché de l’offre. 

B.L.

L ’ ambassadeur d'Irak à Alger a été
convoqué au ministère des
Affaires étrangères à propos du

"manque de coopération" des autorités
irakiennes concernées sur la question des
ressortissants algériens détenus en Irak, a
indiqué hier le porte-parole du MAE, Amar
Belani. "Je confirme que l'ambassadeur
d'Irak à Alger a été convoqué hier (jeudi

ndlr) au ministère des Affaires étrangères et
son attention a été fermement appelée sur
le manque de coopération des autorités
irakiennes concernées sur la question des
ressortissants algériens détenus en Irak", a
affirmé le porte-parole dans une déclaration
à l'APS. 

"Il lui a été également rappelé ses
précédentes rencontres avec le directeur de

la protection des nationaux à l'étranger au
MAE, ainsi que les différentes demandes
officielles de visite consulaire à nos ressor-
tissants détenus, introduites par la partie
algérienne conformément aux conventions
internationales et qui sont restées mal-
heureusement sans suite", a-t-il précisé.
"Les demandes algériennes ont été instam-
ment réitérées à cette occasion, notam-

ment en ce qui concerne le droit de visite

consulaire et l'obtention rapide des détails

du déroulement des procédures judiciaires,

afin de nous assurer des normes applica-

bles censées garantir le droit de nos ressor-

tissants à une défense équitable", a encore

précisé le porte-parole du MAE.

De nombreux ministres de
François Hollande se sont
succédé  pour préparer lea
visite du président français.
Aujourd’hui, c’est au tour de
Manuel Valls, ministre de
l’Intérieur français d’entamer
une visite de deux jours en
Algérie à partir d’aujourd’hui à
l’invitation des autorités
algériennes.

PAR SORAYA HAKIM

U
ne visite qui s’inscrit dans le
cadre de la préparation de la
visite du président François
Hollande  selon un communi-
qué de  l’ambassade de France

à Alger.  Au cours de sa visite, le ministre
français de l’Intérieur rencontrera le
Premier ministre Abdelmalek Sellal, le
ministre des Affaires étrangères Mourad
Medelci, le ministre de l’Intérieur, Daho
Ould Kablia. Un autre ministre est de la
partie, c’est le ministre des Affaires reli-
gieuses et  des Waqfs, Bouabdallah
Ghlamallah. Il aura à mettre sur la table
des négociations des dossiers qui tiennent
à cœur, comme l’immigration, le péril
extrémiste, les investissements et encore
une fois remettre sur le tapis les conten-
tieux historiques entre les deux pays d’au-
tant que nous sommes à quelques jours de
la commémoration des évènements du 17
octobre 1961 qui nous rappellent que la
plaie est toujours  béante. Sur le volet
immigration, l’avènement des socialistes
n’a pas changé grand-chose en dehors de la
suppression de la fameuse circulaire sur
les étudiants. Il y a bien une loi en prépa-
ration sur les naturalisations et Manuel

Valls y devrait être sensible lui qui a été
naturalisé en 1982. Il y a aussi la politique
des visas,  alors que la France prétend que
le nombre de visas accordés est en hausse,
les politiques ainsi que les Algériens sont
toujours mécontents. Les mesures d’as-
souplissement  tant espérées à chaque
venue d’officiels tardent à venir. Le maire
d’Essonne d’alors avait évoqué la circula-
tion des personnes qui avait-il dit «
devrait être plus fluide dans les deux sens».
Il y a un autre volet et pas des moindres
qui sera sans aucun doute évoqué, c’est  le

dossier sécuritaire. La question du Mali
met au grand jour les divergences : la
France qui plaide en faveur d’une force
étrangère et l’Algérie pas du tout enchan-
tée d’entendre des bruits de bottes à ses
frontières. Les accords de 68 pour lesquels
l’Algérie n’entend pas perdre les droits
accordés à ses citoyens seront aussi au
centre de débats.

Sur la question de l’immigration qui
était sous le précédent gouvernement
synonyme de délinquance, Manuel Valls
en fait une toute autre approche et propo-

se des quotas migratoires selon les capaci-
tés d’accueil en donnant la préférence aux
pays qui ont des liens économiques et his-
toriques. 

Evoquant l’Islam, le ministre de
l’Intérieur français appelle les musulmans
de France à “construire un islam indépen-
dant de toute  tutelle étrangère et chapelle
politique”. Ceci dit, toutes les questions
litigieuses seront arbitrées par François
Hollande lors de sa visite officielle en
Algérie à la fin de l’année en cours. 

S . H .
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Les dossiers chauds au cœur des entretiens

ALGÉRIENS DÉTENUS EN IRAK

L'ambassadeur d'Irak à Alger convoqué au MAE  

PROGRAMMES AADL

La location vente de retour mais les prix grimpent

Manuel Valls
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PAR LAKHDARI BRAHIM 

L ’ évaluation des offres pour la réali-
sation des aires de repos, des postes
de péage et des centres d’entretien

de l’autoroute Est-Ouest, "est en cours de
finalisation" au niveau de l’Algérienne de
gestion des autoroutes (AGA), a indiqué,
jeudi, le ministre des Travaux publics,  Amar
Ghoul. "L’Algérienne de gestion des
autoroutes (Aga) est actuellement en train de
finaliser l’évaluation des offres des soumis-
sionnaires pour la réalisation des aires de
repos, des postes de péage et des centres
d’entretien de l’autoroute Est-Ouest", a
déclaré le ministre à la presse à l’issue d’une
visite d’inspection de plusieurs projets dans
la capitale. 

Il a précisé, dans ce sens, que l’enveloppe
financière allouée à la réalisation de ces
infrastructures d’exploitation de l’autoroute,
qui totalise une longueur de 1.216 km, a été

prévue par la loi de finances de 2012, sans
donner de chiffres précis sur le coût de ce pro-
jet. "L’AGA n’enregistre aucun retard dans le
traitement et l’évaluation du programme de
réalisation des aires de repos, des postes de
péage et des centres d’entretien", a affirmé
M. Ghoul. S’agissant du programme de réali-
sation des 42 stations-service, dont la réali-
sation est prise en charge par Naftal, le min-
istre a indiqué qu’il se poursuivait avec la
réception "prochaine" d’une nouvelle sta-
tion à Bordj Bou-Arréridj, en relevant la qual-
ité des stations-service entrées en fonction
jusque-là.  

"Les stations-service de Aïn Defla,
Relizane et Sétif réalisées par Naftal sur le
couloir de l’autoroute Est-Ouest sont aux
normes internationales, que ce soit du point
de vue des commodités, du service que de la
qualité", a encore indiqué M. Ghoul.Selon
lui, sur les 42 stations-service programmés,
14 ont un "caractère prioritaire". Interrogé

aussi sur la qualité de certains tronçons de
l’autoroute Est-Ouest, notamment à l’ouest
du pays, le ministre a indiqué qu’une rencon-
tre nationale est prévue par son département
et sera consacrée à l'autoroute Est-Ouest. Le
ministre a rappelé, par la même occasion,
que 11 projets d’autoroutes et de voies rapi-
des prévus par le plan d’action du gouverne-
ment seront mis en chantier, précisant qu’il
s’agissait de réaliser des pénétrantes devant
relier plusieurs ports à l’autoroute Est-Ouest,
l’autoroute des Hauts-Plateaux et l’autoroute
Nord-Sud. M. Ghoul a précisé que la réalisa-
tion de ces nouveaux projets s’étaleront
jusqu’à 2014. Par ailleurs, le ministre a
annoncé lors de cette même visite la réalisa-
tion de deux projets d’infrastructures
routières qui seront lancés prochainement à
l'ouest d’Alger dans le but d’augmenter les
capacités des réseaux existants et de faciliter
la circulation.Inscrits dans le cadre du plan
stratégique de la wilaya d’Alger 2009-2029,

ces deux projets sont actuellement en phase
d’études finale, a précisé le ministre lors
d’une visite d’inspection dans plusieurs
chantiers de la capitale. M. Ghoul qui était
accompagné du wali d’Alger Mohamed Kebir
Addou, a affirmé qu’il s’agit de réaliser un
dédoublement de la route nationale reliant
Douaouda (Tipasa) à Tessala El-Merdja
(Alger) sur 19 km. Selon des responsables de
la direction des travaux publics d’Alger
(DTP), cet axe routier, dont le coût est estimé
à 5,5 milliards DA, devra "régler le problème
de congestion dans cette région qui relie les
wilayas d’Alger, Tipasa et Blida". Plusieurs
infrastructures socio-économiques seront
également desservies, à l'instar du cyber-
parc de Sidi Abdallah et des unités de produc-
tion. S’agissant du second projet routier, il
portera sur le dédoublement et la modernisa-
tion des axes routiers de la zone s’étalant de
Sidi Fredj à Palm Beach sur une longueur
totale de 15 km. L.  B.

PAR HOUDA BOUNAB

P our information, le surimi est un pro-
duit japonais qui existe depuis près
de 400 ans et qu’on appelait autrefois
« kani-kamaboko », ce qui veut dire

« chair de crabe ». Il a été inventé par les
femmes des marins japonais. Il servait à se
nourrir en périodes de disettes, quand les
marins rentraient bredouilles, avec des filets
vides de tout poisson. Aujourd’hui, les
bateaux usines de « kani-kamaboko » sil-
lonnent toutes les mers du monde. Ce pro-
duit, jadis inconnu sous nos cieux, y a fait
une entrée « fracassante », puisque ces
fameux bâtonnets de crabes font désormais
partie de notre menu, au regard de leurs prix
surtout. Mais les Algériens savent-ils vrai-
ment ce qu’ils mangent. Rien n’est moins
sûr. Le bâtonnet de crabe n'est pas fait de
chair mais d’une pâte fabriquée avec des pois-
sons à bord de bateaux-usines. Les poissons
en question, (lieu noir, merlan, colin ou
brème de mer) sont étêtés et vidés. Les filets
sont pressés afin d’en extraire la chair. Cette
chair est ensuite rincée à l’eau douce afin d’en
éliminer les graisses, les odeurs ainsi que les
enzymes défavorables à la gélification. Ces
différentes étapes permettent de former ce
qu'on appelle le "surimi base". Cela ressem-
ble à une pâte blanche sans goût, riche en
protéines et pauvre en lipides. Il faut 6 kilos
de poisson frais pour obtenir un kilo de suri-
mi base. Ensuite, cette pâte est déshydratée,
puis congelée en présence de cryopro-
tecteurs, saccharose et sorbitol, qui ralentis-
sent la dénaturation des protéines par le
froid. Arrivée à terre, « le surimi base » va
être mélangé avec plusieurs additifs: fécule,
blanc d'œuf, huile, eau, sel, sorbitol, sulfate
de calcium, arômes (de crabe, crevette, etc.),
colorants (le paprika est utilisé pour colorer
la surface du surimi en orange), etc.  

Mauvaise imitation française  
La pâte obtenue est alors étalée en un film

très fin, cuite à la vapeur puis  roulée et
tronçonnée en bâtonnets. Ceci est supposé
être le surimi made in Nippon, mais qu’en
est-il du surimi français que l’on consomme
ici en Algérie ? 

Selon, une source digne de foi, employée
au niveau de l’usine de Saint Malo, fabriquant
de ces fameux bâtonnets que l’on consomme
ici, s’exprimant sous le sceau de l’anony-
mat, « le surimi est une pâte fabriqué à base
de tête, de chair et d’arrêtes de poissons. »
« Le produit ajouté, précisent encore nos
sources, est le glutamate, un poison qui tue

doucement mais sûrement. » Irritant du tube
digestif, il déclenche une faim mécanique qui
pousse à la consommation. Il contient les
ingrédients suivants : sorbitol, eau, sel, pro-
téines de blé hydrolysées et levure
autolysée. Bien que ce produit contienne de
petites quantités de substances odor-
iférantes, ce sont les protéines de blé
hydrolysée et la levure autolysée qui lui con-
fèrent son arôme. Dans le fond ça n'a quasi-
ment pas de goût, laissons à César ce qui est
à César et le surimi aux Japonais... » 

Sonia, dont la famille est une grande con-
sommatrice de surimi, nous confie : « 85 %
de chair de crabe signifie 15 % de rajouts
chimiques qui peuvent représenter un grand
danger pour la santé. Il est vrai que les
crevettes et le crabe ne sont pas à la portée de
toutes les bourses et qu'avec le surimi l'illu-
sion est là ! Et puis soyons positifs ces
petits bâtons mettent de la couleur dans nos
compositions culinaires ; le seul hic c'est que
même si au moment de leur fabrication la
graisse est supprimée dans notre assiette on
le déguste souvent avec la mayo ! » 

Tout pour inciter les  cl ients  à la con-
sommation

Contrairement à Nacéra qui trouve qu’ : «
il ne faut pas faire confiance au surimi ou
autres ». « J’évite de plus en plus les plats
cuisinés, les aliments trafiqués, car il est qua-
siment impossible de savoir ce qu'il y a
réellement dedans. Et vu la qualité des vian-
des, et les traitements qu'on leur inflige, j'ai
fini par devenir végétarienne, et depuis, mes
analyses de sang sont bien meilleures qu'a-
vant cette décision ». 

Quand on voit la présentation des pro-
duits dans les grandes surfaces tels que les
hot-dogs ou les lasagnes, présentés dans
leurs jolis emballages colorés et très
attrayants, on ne peut hélas s’empêcher de
les acheter et de le consommer. Pourtant ces
produits, à bas prix, utilisent à haute dose
des additifs qui dénaturent complètement leur
valeur culinaire, et qui représentent bien sou-
vent de graves dangers sur la santé. La décep-
tion, une fois les jolis emballages enlevés,
est très souvent au rendez-vous. C’est ainsi
que les belles lasagnes aux épinards de la
photo se retrouvent, une fois l'opercule ôté,
être plus proche du pâté pour chien que de la
vraie lasagne faite maison ! 

Même histoire pour la saucisse
« merguez » tant prisée par les Algériens,
surtout quand ils partent en randonnées ou à
la plage. Ce produit représente une charcu-
terie où de la viande hachée, mélangée à

d'autres ingrédients, et introduite dans un
boyau intestinal. Ce produit, qui a la cote
auprès des Algériens, existe désormais aux
rayons surgelés. On ne sait pas à base de
quelles parties comestibles du bœuf, du
poulet, du veau, de l'agneau... est fabriqué ce
produit, comme le cœur, la langue, l'œ-
sophage, l'estomac et le sang. Toutefois, il
est interdit d'y ajouter les yeux, les
poumons, la rate, les organes génitaux et les
oreilles... Heureusement ! Mais la question
qui se pose est-ce vraiment respecté ? 

Des emballages trompeurs
en attendant la loi 

Et concernant les aditifs à profusion, la
saucisse industrielle est vraiment « gâtée
». Du sucre, du sel, de l'eau, du nitrate de sodi-
um ou du nitrate de potassium, de l'acide
ascorbique et de l'érythorbate de sodium et du
gras... beaucoup de gras. Ce mélange haché
fin et cuit sera moulé dans des enveloppes en
collagène et en cellulose. C'est le sang, les
nitrites de sodium et certaines épices qui per-
mettront à toutes les saucisses d'être sensi-
blement de la même couleur. 

« Il ne contient rien d’autre que de la
viande non consommable, hachée et
mélangée avec une tonne de gras et de gross-
es quantités d’épices pour lui donner du goût.
Parfois on mélange de la viande fraîche avec
de la viande  vieille de 3 à 4 jours. On peut
même te faire manger de l’âne qui sait », nous
a déclaré Moussa, gérant d’une superette qui
refuse de contribuer à faire marcher ce genre
de produits. Nous nous sommes rendus chez
un boucher renommé pour ses merguezs, il a
pignon sur rue au niveau de la place du 1er-
Mai. Après nous avoir fait une démonstra-
tion sur la façon et l’art de faire une vraie
merguez, il nous confie : « Certes mes
saucisses sont chères, cependant la santé n’a
pas de prix, et notre maison fait de la fraîche
et bonne charcuterie  sans aditifs ou produits
chimiques. Si vous achetez un kilo de mer-
guezs à 250 dinars il ne faut pas vous étonner
si après vous avez des maux d’estomac ! » 

Nouria, mère de famille, nous fait ce
témoignage  : « Il y a quelques années déjà
que j’essaie de combattre ce phénomène chez
moi à la maison. Il faut savoir qu’ici, où les
contrôles se font à la bonne franquette, un

nombre considérable de « bouillons » nous
envahit chaque jour. Chez moi tout le monde
consomme de ces merguezs non marché mal-
gré mes mises en garde. » 

Un pas de plus dans l’industrie
de l’ imitation

D’un point de vue psycho-sociologique,
Le surimi ou la saucisse hot-dog sont, tous
deux, des produits à succès représentant un
pas de plus dans l’essor de l’industrie de l’im-
itation qui a explosé avec l’invention des
matières synthétiques : le nylon remplaçant
la soie, le skaï remplaçant le cuir, les
matières plastiques diverses remplaçant le
bois, la pierre, l’ivoire. C’est une bonne
chose que ces matières synthétiques qu’on
appelle poétiquement "résines de synthèse"
remplacent des matériaux rares et nobles
comme l’ivoire, le corail ou l’ébène, car ça
évite de tuer des éléphants et de piller les
ressources inévitablement limitées de la
nature. Malheureusement, le surimi et le hot-
dog ne sont pas des produits inoffensifs ni
décoratifs. Ils ont nécessairement des con-
séquences désastreuses sur le dépeuplement
forcé des ressources alimentaires. Et il y
aura, à moyen terme, des conséquences sur la
santé humaine vu que ce ne sont pas des pro-
duits naturels, et encore moins sains. 

Vanillio, un expatrié d’origine italienne
qui travaille en Algérie depuis 8 ans  nous
déclare : « Pour avoir longtemps vécu en
Algérie, je connais bien ce problème de l’en-
vahissement des produits occidentaux, les
plus mauvais en tête ! La seule solution, c’est
de cultiver le plus possible vos propres
légumes et de faire vos propres bouillons.
Revenez aux produits locaux : ils vous
offrent l’avantage d’avoir mûri au soleil et de
ne pas être dégradés par les cultures indus-
trielles. Mais surtout, ne vous découragez
pas : en mangeant varié, équilibré, frais et
coloré, vous vous protégez en grande partie
contre ces poisons ». Il faut espérer, à défaut
de revenir vers le « bio » de nos grands-par-
ents conseillé par Vanillio, que l’Etat mette
en application, avec toute la rigueur voulue,
la prochaine loi sur l’étiquettage, prévoyant
notamment de signaler tous les produits
chimiques ajoutés, avec leurs éventuels
effets néfastes sur la santé. H. B.

HOT-DOGS, BÂTONNETS DE “CHAIR” DE CRABE 
ET SAUCISSES SURGELÉS 

Gare à l’arnaque ! 

RÉALISATION D’AIRES DE REPOS SUR L’AUTOROUTE EST-OUEST

Les offres relatives aux équipements en cours de finalisation

Des emballages trop souvent trompeurs !

Les consommateurs ne savent pas toujours ce que contiennent véritablement la
saucisse, le surimi ou le hot-dog que l’on achète aux rayons surgelés. On entre

bien gentiment dans les grandes surfaces. Le joli emballage nous attire, et on
achète. Une fois à la maison on savoure, sans avoir la moindre idée de la

manière avec laquelle ont été préparés ces produits, particulièrement prisés par
les enfants… 



PAR RYAD EL HADI 

"En dépit des avantages considérables que
l'arbitrage interne présente, le recours à
ce mode de règlement  pour régler les lit-
iges économiques et commerciaux 

n'est pas encore rentré dans les meurs des
PME algériennes. Ces dernières n'ont pas
encore conscience de l'intérêt de recourir à
l'arbitrage au lieu de se lancer dans des procé-
dures très longues et très coûteuses", a
déclaré Me Ali Haroun 
au cours d'une journée d'étude sur les modes
alternatifs de règlement des litiges et l'arbi-
trage. L'arbitrage est un mode alternatif de
résolution des différends dans lequel un arbi-
tre intervient pour prendre des décisions qui
engagent les deux parties qui font appel à ses
services. Il permet donc de régler un litige
(sans passer par les tribunaux de l'Etat mais
par une juridiction arbitrale), en confiant le
différend à un ou plusieurs particuliers choi-
sis par les parties. Il en veut pour preuve le
nombre d'affaires traitées par le centre de 
médiation et d'arbitrage auprès de la
Chambre algérienne de commerce et d'indus-
trie (Caci) mis en place depuis une dizaine
d'années. "Pendant plusieurs années, les
entreprises ne se sont pas intéressées 
à l'arbitrage, mais ces trois dernières années,
une dizaine d'entre elles se sont adressées à ce
centre. Actuellement, le centre traite ces lit-
iges", a-t-il indiqué. Pour lui, le recours à
l'arbitrage interne ou international présente 
des avantages importants pour les entrepris-
es. Il s'agit, en premier lieu, de la possibilité
de choisir les arbitres pour le règlement des
différends. Ces derniers, "sont rigoureuse-
ment sélectionnés pour leur compétence, 
leur sérieux et leur probité. Leur désignation
se fait en fonction de leur qualification à
traiter le litige soumis", a-t-il fait savoir.
L'autre avantage que présente le recours à l'ar-
bitrage a trait à la célérité dans le traitement

des affaires. "La cause est généralement 
entendue assez rapidement, ce qui n'est pas le
cas de la justice publique", a-t-il ajouté. 
Le recours à l'arbitrage assure la confiden-
tialité dans la mesure où les audiences de la
chambre d'arbitrage se déroulent à huis clos
en garantissant, généralement, la rapidité de
l'exécution des sentences. 
Toutefois, la procédure n'est pas gratuite
puisque "les frais sont proportionnels au
montant du litige", a-t-il précisé. 
Le directeur général de la Caci, Mohamed
Chami, a rappelé que la chambre s'est
investie pour promouvoir ce mode de règle-
ment de litiges et permettre aux entreprises
de tirer profit de l'arbitrage au lieu de le subir. 
"La modification du code de procédure civile
par le décret numéro 93.09 du 25 avril 1993
permet aux entreprises privées et publiques
de recourir à l'arbitrage interne et interna-

tional pour régler leurs différends", a-t-il 
affirmé. Il a fait savoir, à ce titre, que la Caci
a adhéré à la Chambre du commerce 
international (CCI), donnant ainsi naissance
au CCI Algérie qui a pour mission de promou-
voir le commerce international et de favoris-
er le règlement des litiges en la matière, par
la conciliation et l'arbitrage. 
La Caci, a-t-il poursuivi, œuvre également
pour la promotion de la médiation comme
mode alternatif de règlement de litiges. 
"La médiation est un mode qui existe chez
nous, mais pas de façon 
formalisée. Nous cherchons à le promouvoir
et à le formaliser dans un cadre convention-
nel. Le droit algérien fait allusion à la médi-
ation, mais ne définit pas les règles", a-t-il
ajouté. 
Ce mode de règlement "n'a pas prospéré" en
Algérie, a estimé, pour sa part, Me Farid

Benbelkacem qui précise que moins de 2.000
médiations ont été réalisées depuis l'adop-
tion du code des procédures civiles adminis-
tratives. L'avocat au barreau de Annaba, Me
Nacereddine Lezzar, a mis l'accent 
sur le rôle des avocats comme facteur blo-
quant de la médiation judiciaire, soulignant
que si ce mode n'a pas connu de succès dans le
règlement des litiges c'est par ce que les avo-
cats ne sont pas suffisamment informés sur
la médiation. 

R. E.
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LITIGES ÉCONOMIQUES ET COMMERCIAUX 

L’arbitrage en mode alternatif de règlement 

COOPÉRATION ALGÉRO-AUTRICHIENNE

Des opérateurs économiques 
du 12 au 14 octobre à Alger 

LOI DE FINANCES 2013 

Yousfi expose la situation de son secteur

Une mission économique autrichienne
regroupant des opérateurs
économiques activant dans différents
secteurs se rendra à Alger la semaine

prochaine, a indiqué mercredi un commu-
niqué de la mission économique  autrichi-
enne en Algérie "Advantageaustria". Cette
délégation présidée par le directeur régional
de la Chambre économique  fédérale
d'Autriche Stefan Pistauer, accompagné d'une
vingtaine de membres, sont présents à Alger
du 12 au 14 octobre afin d'évaluer les possi-
bilités de coopération entre les deux pays,
précise la même source. 

A cette occasion, ces entreprises autrichi-
ennes activant dans les domaines de l'én-
ergie, l'irrigation, le recyclage du plastique,
l'industrie laitière, l'ingénierie et la con-
struction mécanique, vont rencontrer les
entreprises algériennes afin de créer un envi-
ronnement d'affaires pouvant évoluer vers à
un partenariat au profit des deux pays, lit-on
dans le communiqué . 
En parallèle à ce séjour économique,  Walter
Koren; directeur général de
"Advantageaustria" sera en visite en Algérie
pour souligner "l'intérêt que 
porte l'Autriche pour l'économie algérienne

".  Dans sa déclaration citée dans le commu-
niqué, Mme Ulrike Straka, chef 
de la mission économique autrichienne en
Algérie a fait part de l'engagement de la par-
tie autrichienne "à mettre en œuvre le trans-
fert de technologie que l'Algérie recherche
pour dynamiser sa production industrielle". 
Selon les chiffres communiqués par cet
organisme, l'Algérie constituerait 
le troisième partenaire économique africain
et le premier dans la région du Maghreb pour
l'Autriche. Le volume des échanges commer-
ciaux bilatéraux en 2011 se chiffrait à 
300 millions d'euros.

Le ministre de l'Énergie et des Mines,
Youcef Yousfi, a présenté mercredi
devant la commission de finances et du
budget de l'Assemblée populaire

nationale (APN) un exposé sur la situation de
son secteur dans le cadre de l'examen du projet
de loi de finances 2013, a indiqué un commu-
niqué de l'APN. Dans son exposé le ministre a
mis l'accent sur "le développement que  con-
naît le secteur de l'énergie et des mines qui
joue un rôle important dans le financement de
l'économie nationale", soulignant que son
département ministériel a tracé un pro-
gramme sectoriel "ambitieux" pour le
prochain quinquennat. Ce programme repose
essentiellement sur la rationalisation des

ressources énergétiques et minières, l'amélio-
ration des services dans les domaines
pétroliers et parapétroliers et la dynamisa-
tion des activités de transformation ainsi que
le développement des projets pétrochim-
iques, a indiqué le ministre à cette occasion.
"Le programme du ministère repose égale-
ment sur la poursuite de la production de
l'électricité pour atteindre 15.000 MW à
l'horizon 2015, la diversification des sources
d'approvisionnement en énergie à travers la
mise en oeuvre du programme national des
énergies renouvelables, dont le développe-
ment de l'énergie solaire 
et éolienne pour  rationaliser la consomma-
tion nationale de l'énergie, dynamiserla

recherche et développer l'industrie minière en
Algérie", a ajouté le ministre selon le même
communiqué. Dans ce contexte M. Yousfi a
réaffirmé l'attachement de son secteur à "la
politique de la distribution publique de l'élec-
tricité et du gaz notamment dans les régions
rurales et les quartiers afin d'améliorer la vie
de la population".   Au cours du débat, les
membres de la commission ont souligne la
nécessité de poursuivre les efforts en matière
du raccordement des habitations rurales aux
réseaux de l'électricité et du gaz naturel ainsi
que l'intensification des efforts dans le
domaine de l'exploitation minière et "l'ex-
ploitation des capacités de l'Algérie avec
rationalité", selon la même source.       R.E. 

L'arbitrage est le mode de règlement des litiges le plus adapté aux impératifs de souplesse et de célérité, facteur déterminant la
bonne gestion de l'entreprise, ont souligné mercredi à Alger des juristes, recommandant aux entreprises de prévoir des clauses

d'arbitrage dans les contrats conclus avec leurs partenaires qu'ils soient nationaux ou étrangers.

EXAMEN DU GROUPE DES PLUS GRANDES
BANQUES MONDIALES 

Fitch Ratings maintient
ses notes de 12  

L'agence de notation financière, Fitch Ratings, a
finalisé l'examen d'un groupe des plus grandes
banques mondiales et ses perspectives 
pour le secteur "sont stables" sauf pour la banque
française Société Générale, a-t-elle indiqué dans un
communiqué. Ce groupe de 13 institutions a été
établi il y a un an par Fitch dans le 
cadre d'une vaste évaluation des grands groupes
financiers mondiaux.  "Fitch a confirmé les
notations" existantes de 12 banques, Bank of
America, Barclays, BNP Paribas, Citigroup, Credit
Suisse, Deutsche Bank, Goldman Sachs, JPMorgan
Chase, Morgan Stanley, Royal Bank of Scotland,
UBS et Société  Générale, explique-t-elle dans un
communiqué précisant que la 13e banque, HSBC
sera étudiée d'ici deux mois. Les deux institutions
bancaires helvétiques, USB et Credit Suisse, ont
conservé leur note de "A", tandis que BNP Paribas,
Deutsche Bank et Société Générale ont également
gardé leur "A+". Fitch impose toutefois pour Société
Générale "une perspective négative sur la dette à
long terme reflétant celle de la France". 
Plus globalement, "pour le secteur, les perspectives
de Fitch sont stables", basées sur une amélioration
des liquidités, des financements, de la capitalisation. 
Malgré tout, "les banques continuent de faire face à
des vents contraires", l'environnement macro-
économique "constituant toujours un défi de même
que des conditions toujours volatiles du marché,
particulièrement en Europe", relève l'agence de
notation américaine. Elle note ainsi une "pression
sur les revenus, des incertitudes sur la régulation
ainsi qu'une intensification des risques
règlementaires". En décembre 2011, Fitch avait déjà
mis en garde plusieurs grandes banques
européennes, dont Société Générale, affirmant
envisager un abaissement à plus ou moins long
terme de leur note après avoir placé six pays de la
zone euro sous surveillance. 

DEMANDE MONDIALE D'ACIER

Baisse des prévisions de
la consommation en 2012 
La Fédération mondiale de l'acier (WSA) a révisé à

la baisse ses estimations de consommation d'acier
dans ses prévisions d'automne, tablant désormais
sur une hausse limitée à 2,1% en 2012, après une
hausse de 6,2% en 2011, puis sur une progression
de 3,2% en 2013. La WSA prévoit une consommation
d'acier de 1.409 millions de tonnes (Mt) en 2012, puis
de 1.455 Mt en 2013, à un nouveau niveau record,
indique-t-elle dans un communiqué. En 2011, la
consommation avait été de 1.381 Mt. En avril dernier,
la WSA prévoyait une demande d'acier de 3,6%
cette année et 4,5% en 2O13. "Plus tôt dans l'année,
nous voyions quelques signes de reprise après le 
ralentissement du dernier trimestre 2011, et nous
espérions une meilleure performance au second
semestre 2012", a déclaré Jürgen Kerkhoff,
président du comité économique de la fédération,
cité dans le communiqué. "Cependant, la situation
économique s'est détériorée au deuxième trimestre
en raison d'une incertitude persistante sur la crise
de la dette dans la zone euro et d'un ralentissement
plus net que prévu en Chine", a-t-il poursuivi. Pour
M. Kerkhoff, "ces facteurs ont pesé lourdement sur
la confiance des affaires et sur les activités
manufacturières dans le monde". "En conséquence,
la dynamique a considérablement faibli à la fois
dans les zones développées et émergentes", a-t-il
observé. Toutefois, la WSA s'attend à ce que "la
situation s'améliore progressivement en 2013", sur la
base d'une crise contenue dans la zone euro, d'un
resserrement budgétaire réalisé avec succès aux
Etats-Unis, et de mesures de stimulation de
l'économie en Chine. 

R.  E. 
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SOUK AHRAS,  AGRICULTURE

Des éleveurs laitiers initiés
à la culture de la luzerne 

Inscrite dans le cadre de la
convention signée entre
l'Institut technique des
élevages d'Alger et le groupe
français, Bretagne
internationale,  cette initiative
vise à augmenter la
production de lait grâce à une
alimentation adaptée.

PAR BOUZIANE MEHDI

D es rencontres ont été organisées au
profit  d'éleveurs de vaches laitières
dans la wilaya de Souk Ahras sur les

méthodes et les avantages de la culture de
la luzerne (espèce de fourrage) pour l'ali-
mentation des troupeaux et l'amélioration
des rendements. 
Inscrite dans le cadre de la convention
signée entre l'Institut technique des éle-
vages d'Alger et le groupe Bretagne inter-
nationale (France), et encadrée par deux
techniciens venus de France, cette initia-
tion a donné lieu notamment à la projec-
tion d'une vidéo sur ce thème à la ferme
pilote Yousfi- Tayeb de la commune de
Tifech (35 km à l'ouest de Souk Ahras) et
en présence de 23 éleveurs de vaches
laitières rapporte l’APS. 
Les producteurs présents se sont intéressés
à l'itinéraire technique de cette culture et à
la manière de l'utiliser comme aliment du
bétail susceptible de remplacer les ali-
ments concentrés. 
Le cours s'est poursuivi sur la parcelle de
six hectares consacrée par la ferme Yousfi-
Tayeb à la culture des fourrages vertes dont
la teneur forte en "composants azotées"
permet d'augmenter les rendements des
vaches laitières, ont assuré Benoît Portier
et Romain Carpentier qui ont souligné que

la production de cette parcelle est analogue
à celle obtenue en France. 
Deux fermes laitières des localités de Safel
El Ouidane (80 km à l'ouest de Souk
Ahras) et d'Ouilène (20 km au nord de
Souk Ahras) ont été inspectées par des
vulgarisateurs du groupement d'appui
technique aux éleveurs laitiers de la
wilaya. Un plan d'alimentation destiné à
élever les niveaux de rendements a été pro-
posé aux propriétaires des deux élevages. 
Les deux techniciens ont relevé la progres-
sion du niveau de prise en charge des
éleveurs par le groupement d'appui qui
accompagne actuellement 85 éleveurs
laitiers adhérents. La wilaya de Souk
Ahras qui a produit, en 2011, 92 millions

litres de lait a été choisie avec Blida et
Relizane pour bénéficier du suivi tech-
nique prévu par la convention signée entre
l'Institut technique des élevages d'Alger et
Bretagne internationale.  
S'étalant sur trois ans, cet accord a pour
objectif d'augmenter la production de lait
de 50 % et les troupeaux de 30 % par le
développement des rendements et l'encour-
agement des éleveurs à se regrouper en
association ainsi que le diagnostic des
besoins de la filière. 
300 éleveurs bénéficieront du suivi tech-
nique dans le cadre de ce programme qui,
en cas de résultats concluants, sera élargi à
22 wilayas.

B.  M.

ILLIZI, PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT

Campagne de nettoiement
du quartier Sidi-Bouslah

U ne large campagne de nettoiement
et d’hygiène est menée au niveau
du quartier Sidi-Bouslah, à forte

concentration d’habitants, au chef-lieu de
la wilaya d’Illizi, à l’initiative de la direc-
tion de l’environnement de la wilaya.

Inscrite dans le cadre des actions visant
l’hygiène du milieu et la modernisation
des villes, préconisées par les pouvoirs
public, cette campagne, lancée samedi en
coordination avec les associations de
quartiers et les citoyens, a permis le

ramassage des déchets et l’éradication des
points noirs défigurant le cadre de vie.
Le chef de l’exécutif de la wilaya d’Illizi
a appelé, lors d’une rencontre samedi avec
les membres de la commission chargée du
suivi des opérations de nettoiement de
l’environnement, "au civisme des
citoyens pour la préservation de l’hygiène
du milieu et de la propreté de la ville". 
Le wali a, dans ce cadre, mis l’accent sur
la nécessaire sensibilisation, à travers les
canaux d’information, de la société civile
sur la propreté de la ville, ainsi que sur
l’implication des entreprises chargées de
la réalisation des projets dans le ramas-
sage des déchets solides et des décombres
à la levée de leurs chantiers. 
Le directeur de l’environnement a indiqué
que les opérations de ramassage de
déchets solides et des ordures ménagères,
à travers les différents quartiers et cités de
la ville d’Illizi se poursuivent, avec le
concours des différents secteurs et des
citoyens. 

A P S

AÏN-TEMOUCHENT,
COOPÉRATION

ALGÉRO-MAROCAINE

Formation d’une
quarantaine

d'artisans peintres
et tôliers-peintres  

Une quarantaine d'artisans peintres en
bâtiment et tôliers-peintres ont béné-
ficié, samedi et dimanche à la maison
de l'artisanat de Aïn Temouchent,
d’une formation de deux jours
encadrée par des techniciens 
d'une entreprise marocaine de pein-
ture. 
Inscrite dans le cadre d'une convention
entre cette entreprise et une société
algérienne implantée à Maghnia, cette
opération qui a reçu l'aval de la cham-
bre de l'artisanat et des métiers
(CAM) de Aïn Temouchent, a con-
cerné 30 peintres en bâtiment et huit
tôliers-peintres qualifiés de la wilaya,
a indiqué 
le président de la chambre, Bengoudifa
Mohamed. 
Cette formation a comporté des
séances théoriques et pratiques 
organiséees au siège de la maison de
l'artisanat et au niveau d'un tôlier-
peintre de Hammam Bouhadjar.  
Cette initiative, qui touchera les
wilayas d'Oran (8 et 9 octobre), 
Tlemcen (10 et 11 octobre) et Sidi
Bel-Abbes (12 et 13 octobre), vise
aussi, selon le directeur de la CAM,
Boussaid Othmane, la mise à niveau
des artisans concernés par le biais du
recyclage et leur promotion. 
Pour la peinture en bâtiment, la for-
mation a concerné, selon l'encadreur 
marocain Saidi Fouad, responsable du
centre de formation de l'entreprise, 
la nouvelle technique Stucco Assala
de peinture décorative "très prisée 

actuellement de par le monde".
"Celle-ci nécessite une maitrise pour

l’appliquer",a-t-on précisé. 
Pour sa part, le responsable de la for-
mation carrosserie de l'entreprise 
marocaine, Rida El Hatimi, a signalé
que la formation a visé à inculquer
aux stagiaires des données portant sur
"la précision" de l'intervention sur les
véhicules. 
Des tests ont été effectués à cette
occasion pour s'enquérir de 
"la rapidité d'intervention", outre la
présentation d'astuces susceptibles 
d'aider les stagiaires dans ce cadre. 
Cette opération, qui sera reconduite au
niveau de la wilaya de Aïn 
Temouchent, touchera d'autres
wilayas du pays, dès la signature
d'une convention avec la Chambre
nationale de l'artisanat et des métiers,
a signalé le directeur de la CAM de
Aïn Temouchent.

A P S   
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BOUMERDÈS, FORMATION PROFESSIONNELLE 

8.000 nouveaux postes
proposés

Le secteur de la Formation et
de l’Enseignement
professionnels de Boumerdès
dispense quelque 25 filières
professionnelles englobant
une soixantaine de
spécialités, dont quatre
introduites à la faveur de cette
nouvelle rentrée.

PAR BOUZIANE MEHDI

U ne offre de 8.000 nouveaux postes
de formation est assurée par le
secteur de la Formation et de

l’Enseignement professionnels de la
wilaya de Boumerdès à la faveur de la nou-
velle session d'octobre qui enregistre une
hausse de 200 postes comparativement à
l’édition de 201 selon le responsable de ce
secteur
Cette nouvelle offre est répartie à raison de
2.700 postes pour la formation résiden-
tielle, 2.500 pour l’apprentissage, 1.800
pour les femmes au foyer, 800 en cours du
soir, 230 pour les détenus des établisse-
ments de rééducation et enfin 120 postes
pour la formation par passerelles, a précisé
la même source.  Par ailleurs, ce respons-
able a fait cas d’un effectif de 5.500 nou-
veaux stagiaires enregistré en septembre
dernier, contre la sortie, à la même péri-
ode, de près de 3.100 diplômés dans dif-
férentes spécialités qui s’ajoutent à 4.000
autres qui ont obtenu des certificats de
qualification.  Le secteur de la Formation

et de l’Enseignement professionnels de
Boumerdès dispense quelque 25 filières
professionnelles englobant une soixan-
taine de spécialités, dont quatre introduites
à la faveur de cette nouvelle rentrée rap-
porte l’APS. Il s’agit des diplômes de
technicien supérieur en traitement des
eaux, technicien en contrôle et douanes,
technicien supérieur en stylisme et techni-
cien en maintenance des véhicules légers. 
Un effort est également consenti pour le
renforcement des formations de courte
durée prodiguées aux personnes aux
besoins spécifiques, les détenus, les jeunes
au niveau d’enseignement limité et les
employés de différents secteurs, est-il par
ailleurs assuré. En termes de capacités

d’accueil et d’hébergement, le secteur a
enregistré cette année, selon la même
source, "une amélioration" grâce à la mise
en service attendue de pas moins de six
internats d’une capacité globale de 660
lits, parallèlement à l’ouverture de 13 can-
tines, en régime demi-pension, avec une
offre globale de 2.500 plats/jour.  
Le secteur professionnel de la wilaya de
Boumerdès compte actuellement 29 étab-
lissements de formation dont deux insti-
tuts nationaux spécialisés, un centre
régional pour handicapés, 16 centres de
formation et d’apprentissage (CFPA), 10
annexes et neuf établissements de forma-
tion privés.

B.  M.  

T rente-cinq mille lignes téléphoniques
de l’ancien réseau de la wilaya de
Tébessa seront "prochainement

transférées" au système MSAN (Multi-
service Access Node), a-t-on indiqué
dimanche à la direction de la Poste et des
technologies de l'information et de la com-
munication. 
Le transfert de lignes téléphoniques inter-
viendra aussitôt après la réception par les
centres MSAN réalisés dans les grandes
agglomérations de la wilaya des

équipements de haute technologie néces-
saires, rapporte l’APS. 
Le système MSAN démarrera dans la ville
de Tébessa, puis dans 10 autres villes
devant être dotées en fibre optique, avant
de se développer progressivement dans 17
autres localités. Au total, se sont 15.235
abonnés répartis, dans une première étape,
sur 11 localités qu bénéficieront les pre-
miers des avantages offerts par ce le nou-
veau système qui permet un accès rapide
au réseau de l'Internet et à la TNT

(Télévision numérique terrestre). 
La wilaya de Tébessa dispose, pour
l’heure, d’un réseau de fibre optique de
429,1 km dont la pose avait été entamée
l’année 2000 sur un linéaire de 30,8 km,
a-t-on également indiqué, soulignant que
ce réseau couvre environ 40 % des besoins
de télécommunications dans la wilaya de
Tébessa. La densité téléphonique moyenne
y est de 5,6 lignes de téléphone pour 100
habitants. 

A P S

U n cheptel de près de 1,2 million de
têtes d'ovins et de bovins sera vac-
ciné dans la wilaya de M'sila au titre

de la campagne 2012-2013 de préservation
du bétail, a-t-on appris, dimanche, auprès
de la direction des Services agricoles
(DSA). 
Cette campagne qui sera  entamée au cours
du 1 trimestre 2013, donnera lieu à la vac-
cination de 812.000 ovins contre la mal-

adie de la clavelée, 385.000 ovins et bre-
bis contre la fièvre aphteuse et 700 bovins
contre la brucellose, a précisé la même
source. 
Des vétérinaires relevant de la DSA et du
secteur privé ont été mobilisés pour assur-
er le bon déroulement de cette campagne
organisée dans le cadre de la prévention de
la ressource animalière qui constitue une
source de revenus pour la population des

zones rurales. Des dispositions ont été
prises par la DSA, en collaboration avec
la chambre de l’agriculture pour toucher
l'ensemble des têtes ciblées dans cette
wilaya, a-t-on souligné, faisant état du
lancement d'une campagne de  sensibilisa-
tion en vue d'obtenir une large adhésion
des éleveurs au programme de vaccination
du cheptel.

A P S

LAGHOUAT,
CITÉS UNIVERSITAIRES

260 millions DA
pour

l’équipement  
Une enveloppe de 260 millions de dinars
est consacrée à l’aménagement et à
l’équipement des cités universitaires dans
la wilaya de Laghouat, a-t-on appris de la
Direction des œuvres universitaires et
sociales. 
Visant l’amélioration du cadre de vie des
résidents universitaires, l’opération, qui
entre dans le cadre du programme secto-
riel de développement (PSD) porte sur
l’acquisition d’équipements de restaura-
tion et de literie, ainsi que des tables et
chaises pour trois cités universitaires.  
Ceci, en plus de la réfection de la cité
universitaire Boucherit-Lechkham, et de
la programmation d’une action similaire
pour la résidence 500 lits du centre uni-
versitaire d’Aflou, a indiqué la même
source. 
Le secteur a réceptionné, en prévision de
la saison universitaire 2012-2013, une
nouvelle résidence pour filles de 1.000
lits, en plus de la reconversion de la cité
des Frères- Lemnaouer en résidence fémi-
nine également, portant ainsi la capacité
d’hébergement des filles à 7.500 lits. 
La rentrée universitaire a été marquée,
cette année, par l’ouverture du centre uni-
versitaire d’Aflou, ainsi que de nouvelles
filières d’études en sciences sociales et
humaines, en sciences économiques et
droits, et en lettres arabes et deux labora-
toires de langues. 
L’université Amar-Thelidji de Laghouat
compte un effectif de plus de 18.000 étu-
diants, encadrés par 900 enseignants,
dont 90 recrutés en début d’année univer-
sitaire, selon les responsables de l’uni-
versité.

TISSEMSILT

La wilaya dotée
d'un service de

médecine légale 
Le secteur de la Santé de la wilaya de
Tissemsilt s'est doté d’un service de
médecine légale, le premier du genre dans
la région, a-t-on appris dimanche auprès
de sa direction. 
Cette structure, mise en place au niveau
du service des urgences médicales de
l’Etablissement public hospitalier de
Tissemsilt, dispose d’un spécialiste et
d'un infirmier épargnant aux malades le
déplacement vers la wilaya de Tiaret pour
les certificats médicaux et l'autopsie,
selon la même source. Afin de faciliter le
travail du médecin légiste, la direction de
la Santé lancera prochainement une
opération d'aménagement d’un nouveau
service situé à proximité du bâtiment des
urgences médicales qui sera renforcé en
équipements modernes. 
Le bilan de l’activité du service de
médecine légale de la wilaya fait état,
depuis son entrée en service en juillet
dernier, de 145 interventions relatives à
la délivrance de certificats d’expertise
médicale des victimes d’accidents de la
circulation et d'études et inspections des
cas d'agressions diverses.

A P S   

TEBESSA, MULTI-SERVICE ACCESS NODE 

35.000 lignes téléphoniques
prochainement transférées

M’SILA, PRÉSERVATION DU BÉTAIL

1,2 million de têtes à vacciner



Les différentes régions du
territoire tunisien vivent
encore au rythme de tensions
et de protestations contre les
lenteurs dans la réalisation
des projets de développement
comme promis par le
gouvernement intérimaire
conduit par le mouvement
islamique Ennahdha à
l'approche de la date butoir
du 23 octobre prévue pour
l'élaboration de la nouvelle
constitution. 

L es tensions se sont exacerbées dans
plusieurs localités tunisiennes
notamment Sidi Bouzid, Kasrein,

Gafsa, Tataouine et Mednine qui ont été le
théâtre d'affrontements et de manifesta-
tions hostiles aux gouvernent. 
La ville de Tala qui revendique la sépara-
tion de Kasrein a été paralysée par une
grève générale. 
Une autre ville, Esaned dans le gouver-

norat de Gafsa a également été paralysée
par une grève générale suite à des con-
damnations prononcées à l'encontre de per-
sonnes accusées de participation aux
émeute rapporte l’APS . 
A Tataouine des fonctionnaires au siège
ont observé un sit-in devant le bureau du
gouverneur de la région pour protester
contre la décision "arbitraire et abusive" de
leur mutation vers d'autres postes de tra-
vail.  
Le syndicat de base des agents et fonction-
naires du gouvernorat de Tataouine a
dénoncé cette décision qui vise des agents
titulaires. Dans le gouvernorat de Tozeur,
les employés en sous-traitance  de l'aéro-
port international Nefta/Tozeur observent,

depuis  mercredi, une grève et sit-in dans
le hall de l'aéroport,  en raison de "la non-
application par la direction générale  de
l'Office de l'aviation civile et des aéroports
(OACA)  des conventions signées
précédemment concernant leur  titularisa-
tion, à l'expiration de leurs précédents con-
trats de travail". 
Sur le plan médiatique et suite à l'échec
des négociations entre les représentants de
Dar Assabah et ceux du gouvernement les
journalistes, techniciens et personnels
administratifs du journal sont entrés dans
une grève de la faim et observent un sit-in
illimité. 
L'Union générale tunisienne du travail qui
a fait siennes les revendications des jour-
nalistes a adhéré au mouvement de protes-
tation. Le porte-parole de ce syndicat,
Sami Tahri, a décidé une grève de la faim
en solidarité avec les journalistes de Dar

Assabah. Par ailleurs le conseil des min-
istres tunisiens a passé en revu la situa-
tion du développement dans plusieurs
gouvernorats notamment Tataouine,
Mednine, Kasreine, Sidi Bouzid et Gafsa
et examiné les moyens d'avancement de la
préparation du budget de l'Etat complé-
mentaire pour accélérer la réalisation des
projets arrêtés en faveurs de ces régions. 
Dans le même contexte le président
tunisien Moncef Marzouki a examiné avec
des représentants de partis politiques, la
situation  qui prévaut dans certaines
régions qui connaissent un  climat de ten-
sion sociale et  les mécanismes suscepti-
bles  d'apaiser ces tensions sans recourir à
des solutions sécuritaires  qui ne sauraient
qu'aggraver la situation, selon un commu-
niqué de la présidence tunisienne.

R. I . /APS 
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TUNISIE, À LA VEILLE DE L'ÉLABORATION DE LA NOUVELLE CONSTITUTION

Les tensions sociales
s'exacerbent 

EGYPTE, LIMOGÉ
PAR LE PRÉSIDENT MORSI
Le procureur général

refuse de démissionner 
Le procureur général égyptien, démis de ses
fonctions par le président Mohamed Morsi
a déclaré jeudi quelques heures après qu'il
n'avait pas démissionné et qu'il restait à son
poste. "Je reste à mon poste", a dit Abdel
Meguid Mahmoud à la presse, ajoutant que,
"selon la loi, un membre du corps judiciaire
ne peut pas être démis par le pouvoir exécu-
tif". Le chef de l'Etat a décidé de nommer
M. Mahmoud ambassadeur d'Egypte au
Vatican et a chargé l'un de ses adjoints d'as-
sumer les fonctions de procureur général,
selon la télévision égyptienne. 
M. Mahmoud occupait le poste de pro-
cureur depuis sept ans. 
Cette démission est intervenue au lende-
main de l'acquittement de figures du régime
déchu de Hosni Moubarak, soupçonnées
d'implication dans la mort de manifestants
pendant la révolte qui a provoqué sa chute. 
Mercredi, 24 figures de l'ère Moubarak,
accusées d'avoir envoyé des hommes de
main à dos de chameau pour attaquer les
manifestants place Tahrir au Caire le 2
février 2011, en plein soulèvement, ont été
acquittées par la cour pénale.

APS 

VENEZUELA
Chavez nomme un fidèle

à la vice-présidence 
Hugo Chavez, réélu dimanche à la prési-
dence du Venezuela pour un mandat de six
ans, a nommé mercredi au poste de vice-
président Nicolas Maduro, l'un des mem-
bres les plus populaires de son gouverne-
ment, jusqu'alors ministre des Affaires
étrangères.
Agé de 49 ans, Nicolas Maduro, ancien
chauffeur de bus, remplace Elias Jaua, qui
doit être candidat en décembre au poste de
gouverneur de l'Etat de Miranda, face à son
actuel occupant, Henrique Capriles, le can-
didat de l'opposition à l'élection présiden-
tielle, battu dimanche.
Nicolas Maduro a fréquemment exprimé
son soutien à Hugo Chavez, lorsque celui-
ci a été traité à partir de 2011 pour un can-
cer dont il se dit depuis "totalement libéré".
L'ancien ministre des Affaires étrangères a
été considéré comme l'un des plus proba-
bles successeurs de l'actuel président.

R. I.

PAKISTAN
Onze morts dans deux

explosions 
Onze personnes ont été tuées et plus d'une
vingtaine d'autres blessées jeudi dans deux
explosions de bombe et de mine dans la
province du Balochistan dans le sud-ouest
du Pakistan, ont rapporté les médias locaux. 
La première explosion, sur la route de
Nichtar à 110 km de Quetta, capitale de
Balochistan, a fait 8 mort et une vingtaine
de blessés, selon la même source. 
L'équipe de démineurs, présente sur les
lieux, a indiqué que la bombe était fixé à
une motos, et qu'elle contenait plus de 25
Kg d'explosif. 
Une deuxième déflagration dans la région de
Dirab Ogty a causé la mort de trois person-
nes et en a blessé une autre. La détonation
s'est déclenché lorsqu'un véhicule a roulé
sur une mine. 
Plutôt ce matin, huit personnes ont été
tuées et 20 autres blessées lorsqu'un bus
transportant des passagers a explosé sur une
mine placée sur la route dans la zone de
Mashi Mela, dans la région tribale
d'Orakzai.

APS

L e Premier ministre turc, Recep
Tayyip Erdogan, a affirmé jeudi que
l'avion de ligne syrien intercepté à

Ankara transportait des munitions d'orig-
ine russe à destination du ministère syrien
de la Défense. Les autorités turques ont
contraint l'avion syrien, qui effectuait une
liaison entre Moscou et Damas, à se
poser mercredi à Ankara. Une partie de sa

cargaison a été saisie. Le ministre syrien
des Transports a estimé qu'Ankara s'était
livré à un acte « de piraterie aérienne
violant les traités de l'aviation civile »,
selon la chaîne de télévision libanaise Al-
Manar, la station du Hezbollah, allié de
Damas. Ce nouvel accroc entre les deux
voisins intervient après une semaine d'in-
cidents frontaliers. L'armée turque a accru

sa présence le long des 900 km de la fron-
tière et l'artillerie a bombardé plusieurs
positions de l'armée syrienne après des
tirs de mortier venant de Syrie, dont l'un
a coûté la vie à cinq civils le 3 octobre.
Par ailleurs, deux groupes rebelles
islamistes ont revendiqué un attentat à la
bombe jeudi contre la sécurité d'Etat à
Damas.

L es Etats-Unis ont nommé jeudi le
diplomate Laurence Pope comme
chargé d'affaires en Libye, après la

mort de leur ambassadeur Chris Stevens,
dans l'attaque contre le consulat améri-
cain de Benghazi le 11septembre dernier.  
La nomination d'un nouveau chargé d'af-
faires "illustre l'importance de l'engage-
ment des Etats Unis dans la relation entre
nos deux pays et envers la population
libyenne au moment où elle progresse

dans sa transition vers un gouvernement
démocratique", a déclaré la porte parole
du département d'Etat américain, Victoria
Nuland. 
Les Etats-Unis et la Libye ont réaffirmé
mercredi leur "ferme engagement à lutter
contre le terrorisme et lÆextrémisme
violent", lors d'une rencontre à Tripoli
entre le Conseiller de la Maison Blanche
chargé de la lutte antiterroriste 
et de la sécurité intérieure, M. John

Brennan, et plusieurs hauts responsables
libyens, dont le président du Congrès
général national, Mohamed Magariaf. 
Le 11 septembre 2012, l'ambassadeur
américain en Libye Christopher Stevens
et trois autres agents américains ont été
tués dans une attaque armée contre le
consulat américain de Benghazi, dans
l'est de la Libye.

A P S

SYRIE 

Le ton monte entre
Ankara et Damas  

ETATS-UNIS 
Washington nomme un nouveau chargé d'affaires en Libye

 



FLORA, ARTISTE, AU MIDI LIBRE

“L’art fait  le rayonnement
d’un pays à travers 

ses vestiges”

Tous pour célébrer 50 ans 
d’indépendance ! 

UN COLLECTIF D’ALGÉRIENS À LONDRES 

Page 14

SALON NATIONAL D’ARTS PLASTIQUES À ORAN 

Participation
d’artistes-peintres 

de plusieurs
régions

Pour célébrer le 50e anniversaire de l'indépendance de l'Algérie, un groupe
complétement indépendant de jeunes professionnels, étudiants, et artistes

basés à Londres, vont organiser l’Algerian Cultural Festival (ACF)
le 20 octobre prochain à Londres.
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FLORA, ARTISTE, AU MIDI LIBRE

“L’art fait  le rayonnement d’un pays 
à travers ses vestiges”

Flora a vécu sa jeunesse en France. Après son retour au pays en 1995, en pleine tourmente, elle s’engage dans le militantisme politique dans les rangs démocratiques et les associations féminines. Ses engagements lui vaudront un licenciement pendant les évènements de 2001.
Militante pour la parité, en politique notamment, elle s’associe à diverses actions pour l’égalité et ne manque pas de témoigner des inombrables violences faites aux femmes. Elle sillonne l’Algérie à la recherche de ses racines et de la culture des anciens à travers leurs us,

chants, contes et poésies. Elle travaille sur l’œuvre de Taos Amrouche pour en retrouver les pièces encore en usage et présente ainsi quelques conférences-chants sur les  originaux et les diverses variantes des montagnes kabyles, en participant  à la vulgarisation de
l’Achewiq.  En parallèle, elle se consacre à la promotion des jeunes en créant des ateliers ludiques de différentes expressions où terroir et modernité s’étreignent pour bosster les talents.

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR OURIDA AIT ALI

Midi libre : Vous avez  participé au
Salon du livre avec l’Agence algé-
rienne du rayonnement culturel ; quel-
les sont vos appréciations par rapport
à ces activités ?
Moi j’adore les petits, c’est une source de jou-
vence insoupçonnable. Je ne ressens pas mes
années de vieillesse, ni mes bobos, quand je
suis avec eux, je suis à leur niveau ! C’est ce qui
me donne ma bonne humeur joviale, ma paix de
l’âme et de cœur… J’ai participé avec les
enfants pour aborder notre histoire, celle du cin-
quantenaire de la libération à travers différents
ateliers ludiques mais aussi l’art de raconter. Ils
ont eu la parole pour exprimer leur point de vue
à travers le prisme de leur cœur en évoquant cer-
taines dates phares et le nom des acteurs de la
révolution. Mon atelier a pour but de les inciter
à la souvenance à travers de petits travaux aux
couleurs de notre drapeau, un univers plus facile
qu’un cours en classe pour retenir des choses car
assimilé dans la tête de l’enfant à un moment de
plaisir partagé en famille. D’ailleurs, les
parents les aidaient à répondre aux questions ou
chanter des hymnes à la gloire de nos marty-
res… La pratique du conte est millénaire, chaque
culture a véhiculé son histoire depuis l’aube des
temps à travers la poésie épique, chants et
comptines, que l’on se passe génération après
génération. C’est la trame sur laquelle se tisse la
vie. Chaque humain porte la mémoire de ses
gènes propres et l’exprime à travers son art  cul-
turel. L’art du verbe est le moyen  premier de sa
diffusion aux tout petits. Je suis très contente

que l’AARC ait intégré un programme pour les
tout petits. Il faudra maintenant qu’il se péren-
nisent à travers  certaines de ses actions  tout au
long de l’année car elle participe plus que d’au-
tres comme, son nom l’indique,  au «rayonne-
ment culturel».

Pourquoi avez-vous préféré l’action
culturelle ?
J’ai préféré l’art aux métiers de  l’administration
auxquels je me destinais. Par la suite, je me suis
impliquée dans la société civile grâce  à  cela. Je
voulais  toujours  être en mouvement, et dans le
mouvement de la femme en général. Qui dit
femme dit automatiquement famille et, donc,
enfant, si on ajoute le partenaire masculin, le
tout est  égal à «la  société»… Donc voilà, du
plus loin que je me souvienne, j’ai toujours
investi dans l’art, la culture et l’action  humani-
taire en conjuguant le tout. L’essentiel étant de
vivre en croquant la vie à pleine dents. Faire
quelque chose, c’est exister après tout, ne pas se
murer face aux autres mais aller au fond de cha-
cun pour puiser le meilleur  et continuer à vivre.

Passé, présent et avenir ; comment se
présente selon vous la culture ?
Je ne puis me prononcer sur le passé pour ne pas
l’avoir vécu. Mais beaucoup m’on témoigné
que la culture avait bonne presse avant, qu’il fai-
sait bon  vivre  dans les grandes villes où beau-
coup d’infrastructures offraient de nombreuses
opportunités. Les gens profitaient d’activités
culturelles  en toute sécurité, la femme était res-
pectée, pour certains artistes c’était l’âge d’or,
financièrement ils s’en sortaient bien… Pour  le
passé récent dirons-nous, on a failli sombrer
définitivement dans le chaos. La mort a tout
enveloppé de son manteau noir et beaucoup on
payé cher leur esprit créatif. Hamdoulah, les
patriotes toujours prompts aux sacrifices ont
répondu présents et heureusement le feu n’a pas
tout ravagé même si le pays a failli se retrouver
totalement à genoux ou presque en subissant de
grosses pertes. Malheureusement, le secteur
culturel a eu le plus gros prix à payer… Ce sont
des milliards qui sont partis en fumée pour les
espaces saccagés, beaucoup de  «lumières»
aussi, des hommes et des femmes prestigieux,
ravis aux leurs, ressources d’expériences,
condamnés par la faucheuse au silence éternel ou
à l’exil forcé. Je dirai donc, qu’il y a eu un gros
frein lors de la décennie noire, cause aussi d’une
génération issue de toute cette violente tour-
mente et dont on ne mesure pas encore assez les
retombées.

Pourquoi l’art  est-il si important ? 
On dit de l’art qu’il  fait le rayonnement d’un

pays à travers ses vestiges, il  témoigne de sa
civilisation, sa grandeur, ses richesses.
L’Algérie est rayonnante de culture, elle foi-
sonne de créativités, tout y est à construire, à
inventer… On a pas besoin d’aller chercher ail-
leurs l’inspiration. Chez nous elle est présente
à chaque pas, à chaque  regard ; elle est là prête à
être cueillie et «recueillie»… il suffit juste d’un

soupçon de talent et le tour est joué… Dans tou-
tes les histoires de guerre et de domination, on
s’attaque toujours en premier, à la culture de
«l’ennemi» à abattre pour effacer la mémoire
originelle de son peuple et imposer la sienne…

Quel est l’état global des lieux, à
votre avis, pour es prestations en
faveur de la jeunesse ?
C’est une catastrophique ! Bien que maintenant,
on s’intéresse un peu à notre jeunesse  qui a été
longtemps oubliée, voire marginalisée…
Moyens ou pas, je ne sais pas. Mais les respon-
sables aujourd’hui de la «chose culturelle» com-
mencent à prendre conscience que la jeunesse
doit être eformée, écoutée, regardée, boostée,
voir aimée. Engagement citoyen oblige, il
nous est arrivé plusieurs fois moi et mes amis
d’aller sensibiliser des acteurs de la société par
rapport à cette prise de conscience. Nous avons
même démarché certains journaux à une époque
ou très peu se souciaient de l’agenda culturel,
afin justement de leur faire part de nos exaspéra-
tions du fait qu’ils n’accordaient pas beaucoup
d’intérêt à la vie culturelle de la cité.
Maintenant d’une manière générale, il y a une
nette amélioration quand à la prise en charge de
l’enfant ou du jeune : bibliothèques, espaces
culturels sont investis par eux pour profiter de
spectacles et  festivals souvent gratuits. La pro-
duction enfantine fait son chemin, différents
acteurs  investissent  aussi le créneau, enfin. 

Quelles sont les causes de ce retard à
votre avis ?
Nous n’avons pas encore la culture de «la cul-
ture», et les difficultés de la vie aidant, les
familles ont du mal a dégager un budget loisir en
ce sens. Aussi, les pouvoirs publics doivent
suppléer et offrir des opportunités à nos chéru-
bins. Il faudrait aussi que le secteur privé joue le
jeu en investissant dans le sponsoring ce qui
aide beaucoup à la production grâce à des incita-
tions de l’Etat par exemple. Le plus grand
absent, c’est l’éducation nationale ; pour ce sec-
teur, il est plus qu’urgent de réfléchir aux
moyens d’associer  son adhésion à la démarche
des acteurs culturels afin d’inculquer à nos bam-
bins les valeurs de leurs ancêtres et le respect de
leur identité propre à travers la créativité locale
! Le cinéma, le théâtre, la littérature en général,
le loisir éducatif, les visites de sites ou musée,
la prévention dans certains domaines (ce qui fait
partie de l’éducation aussi de l’enfant)… Tout
cela doit s’inviter à l’école. C’est un passage
obligé pour former le citoyen de demain.

Justement, quel en est l’intérêt pour 
l’enfant ?
Prenons un cas concret : on parle d’opération
«ville propr» par exemple, comment  oublier
d’y associer l’école ?  On pourra par exemple
décréter une journée où les enfants  seront sensi-
bilisés sur tout le territoire national,  en com-
plément à d’autres actions concrètes sur le ter-
rain avec les pouvoirs publics, les associations
mais aussi les familles. On pourrait emmener

les écoliers sur les sites d’entreprises qui s’oc-
cupent du nettoyage, ou faire venir celle-ci à la
rencontre des enfants… Même chose avec les
corps de la police, la douane, l’armée, les pom-
piers et j’en passe ! le meilleur moyen, je pense
pour donner confiance aux citoyens dans leurs
institutions, faire comprendre leurs missions et
inciter ces derniers à leur respect, c’est déjà la
communication à ce niveau…

C’est donc un investissement à long
therme pour la citoyenneté…

Investir dans  le «capital jeunesse», c’est
investir pour la prospérité, pour l’avenir de
son pays. Ailleurs la jeunesse est considérée
comme un capital, une ressource qui booste
tous les secteurs d’activité. Investir dans l’acte
de lecture,  l’expression artistique quelle
qu’elle soit, œuvrer pour un rayonnement cultu-
rel, c’est déjà ouvrir des voies sur l’équilibre et
la cohésion sociale. L’art peut devenir une thé-
rapie contre la violence et les fléaux sociaux.
De plus,  une société de tradition orale est de
toutes les façons menacée quand elle ne maté-
rialise pas sa mémoire ancestrale. De fait, c’est
sa jeunesse qui devra porter son étendard, c’est
à elle que revient  la relève, le monde d’au-
jourd’hui nous fait déjà peur, quel sera celui de
demain si on  fait rien maintenant.

Justement, pourquoi cette peur ?
Pour ce qui est de nos «temps modernes», entrer
dans le tout global avec des moyens dérisoires,
ce n’est pas évident du tout avec tous les dan-
gers qui nous guettent à travers ces «fenêtres
ouvertes» sur le monde…. Nous ne sommes
assurément pas prêts car nous n’avons pas
encore acquis l’expérience des pays dit «avan-
cés». Certaines cultures ont occulté leurs lais-
sers-pour-compte, alors qu’elles vampirisent
d’autres civilisations qui ne sont pas comme
elles, à travers  leur politique de la loi du plus
fort en communication comme en économie, or
l’économie est le nouveau pouvoir réel. Moi je
suis plutôt chauvine, autant garder ses repères et
s’enrichir auprès des autres ensuite, ça oui. 

Est-ce qu’on doit  élever nos enfants
aux valeurs de leurs parents ou à cel-
les que reflètent des écrans chiméri-
ques ? 
Qu’est-ce qui peut être commun à un Massaï du
Kenya, à un inuit du pôle Nord, à  un paysan du
Matin calme, à un rancher du Texas, ou encore
un cadre du Soleil levant ? Assurément rien, sauf
la terre qui les nourrit, cette terre si précieuse et
qu’il faut protéger à tout prix si l’on veut
conserver non seulement la race humaine, mais
toutes les traces de vies aussi infimes soit elles.
Est-ce qu’il faut forcer le pli au fer rouge pour

mettre tout le monde sur la même «onde cultu-
relle» ? On peut promulguer l’amour dans le
cœur d’en enfant pour façonner le soldat de la
paix de demain ! Dans le cerveau d’un adulte, la
paix,  il faut la payer au prix fort ou  la négocier
et très souvent, on ne l’obtient qu’en se faisant
la guerre ! Pour moi, la culture c’est avant tout
la transmission de la sagesse des anciens et
leurs enseignements pour éviter le chaos à tou-
tes les échelles.

Comment faire alors avec la jeunesse
pour avoir une meilleure cohésion
dans la cité ?
Vu la proportion que prend la violence dans le
monde et en Algérie en particulier, il est plus
qu’urgent de  prendre en charge les jeunes et les
enfants quels qu’ils soient où qu’ils soient. Le
monde de la monnaie a bousculé toutes les
règles, la société du prêt à jeter, prêt à consom-
mer à l’excès, tout est démultiplié dans la rapi-
dité et l’inhumanité… On vous propose des
pubs sauvages pour tout, partout, on vous gave
de tout et de rien, d’infos, d’images. Dans cette
trame virtuelle, beaucoup flanchent et n’arri-
vent pas à trouver leur place, la cellule familiale
s’effrite, les repères disparaissent, les rêves se
brisent, les frustrations s’installent et ça fini
par des drames, des crimes en tous genres…  Il
faut donc avoir l’œil toujours ouvert sur les
générations montantes car c’est elles qui édifie-
ront le nouveau monde, et assurément il faut y
semer les meilleures graines afin d’avoir la
meilleure des moissons. 

Quelles sont vos activités ?
Ma personnalité, je l’ai forgée à l’image de mes
divers combats dans la vie : celui pour la
femme, celui pour la liberté de penser, pour la
vie dans la dignité et le respect de tous, celui de
la non-violence. L’enfant ? C’est tout naturelle-
ment que je vais vers lui car il est innocent,
c’est un terrain fertile qui célèbre la vie… loin
du monde de brutes de notre réalité, c’est une
escale pour sauver son âme, se remettre en selle,
respirer…
Aussi, tout gravite autour de ce combat pour la
vie, j’avance toujours dans le même sens, je
chante, danse et anime des ateliers de lectures-
écritures, fait du travail manuel en relation avec
les histoires que l’on a étudiées, on confec-
tionne nos propres livres, on raconte notre pro-
pre histoire ensemble. Ma plus grande joie c’est
quand les enfants me remettent les ouvrages
qu’ils créent avec moi, de beaux livres imaginés
sur place grâce à des techniques astucieuses et
ludiques… C’est ça mon bonheur, mon message
passe, et j’ai une raison de vivre supplémentaire
! 
Ma dernière expérience a été la télévision où le
challenge de passer de la littérature au travail
manuel en me cassant la tête sur les moyens à
mettre en œuvre pour dépasser l’écran et arriver
à une autre forme de  créativité pour des enfants
qui sont tranquillement assis dans leur salon.
Cela n’a rien à avoir avec la foire d’un festival

quand je fais le clown ! Je sais qu’on nous
regarde beaucoup plus dans les zones rurales ou
les activités manquent plus qu’ailleurs, ils
s’initient ainsi dans leur cellule familiale en
permettant le dialogue inter-générations. Je
sais que beaucoup de personnes âgées profitent
des récits que je fais, les expliquent aux petits,
et quelquefois mettent les mains à la pâte pour la
création manuelle… Donc  pour moi, c’est «tout
bénef». 

Des projets ?
J’en ai plein la tête. A force d’y penser, je ne
pourrai pas tous les énumérer ! En fait, faute de
temps, on n’arrive pas à se consacrer à plusieurs
choses à la fois, sachant que l’artiste doit tra-
vailler pour d’abord gagner  sa vie, ensuite se

consacrer à son rêve sans trop se brûler les
ailes. Moi j’ai la tête sur les épaules et les pieds
sur terre…tout vient à point à qui sait attendre.
J’espère que Dieu me donnera assez de force pour
aller jusqu’au bout en continuant à vivre ma pas-
sion…  c’est déjà une chance que de faire un tra-
vail qu’on aime, peu importe son salaire.
J’espère que Dieu me permettra de continuer le
plus longtemps possible cette mission. Je vous
remercie de l’attention que vous avez portée à ça
! Vraiment merci ! Que je fasse bien ou mal les
choses, il y aura toujours quelqu’un qui entendra
l’écho et qui viendra, je suis sûre, faire encore
mieux que moi, c’est ça le but !

O. A .  A .

Expérience artistique 
Conteuse, chanteuse et animatrice 
Participations dans des documentaires (thématiques liées à la femme, l’enfance, le patrimoine berbère)
de Sid Ali Masif : La cause des femmes, Violence contre les femmes, Nana Taos
Comédienne doubleuse, apparaît dans la figuration et la publicité 
Voix pour films d’animations
Chroniqueuse télé à la Chaîne 4 en direction de la jeunesse « Les mains qui racontent : ifassen
issawalèn » 
Articles publiés :
«Achewiq chant sacré  ou la survivance des femmes berbères», El Watan 2006
«Voix de femme, une voie pour les femmes», El Watan  2007
«Si Muhand u Muhand : culture de la tradition ou tradition culturelle», Revue HCA 2006
«Echos des voix de la douleur» : Revue Tassili mai 2010   
Quelques représentations :
Avec Réjane Lebault, pour  sa conférence «Jean Amrouche l’universel»  (auteur du livre «Jean
Amrouche mythe ou réalité» ) 
Djoher Amhis  «Fadhma et Taos, les voix du silence»
Ali Sayad «Les chants de l’immigration»,  «Jean Amrouche», «Mouloud Mameri, le défricheur de

savoir»                                                                           
Conférence-chants «Achewiq une identité culturelle, les chants de Taos Amrouche» avec le CNRPAH,
Panaf 2009  
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Cage maudite
Sous l’orage de pluie 
Des mirages  mémoires
Agonise  la nuit 
Qui arpente les couloirs
Il fait froid dans le noir
L’effroi couve, assourdissant
Suintant le long des tympans
Quand le silence  les revêt
On  guettent   les pas, inquiets
De  l’autre qui va venir
Arracher aux souvenirs
L’écho fait frémir
À qui le tour
Qui va mourir ? 
Doit-on  se lever
Courir, s’enfuir ?
Ou au contraire juste s’assoupir
On entend au loin  gémir
Mais la pierre sait  engloutir
Le souffle de vie n’est plus là
Regard de celui  qui ne sait pas
De qui est ou qui n’est plus
Quand  les pavés les  soutiennent
On prie Dieu pour que l’on vienne
Arrêter ce supplice de haine
Ce festin de  mort
Cette guillotine encore
Ces hommes qui jubilent dehors
Les coupes pleines de sang
Qui trinquent à l’unisson

La joie est  indescriptible
Elle fait sauter les têtes qui driblent
Exhibées comme des trophées
A qui veut bien les regarder
A qui veut bien  les acheter 
Et les  murs étranglent les  pièces 
Geôles ou jappent les chiens en laisse
La chair se vend de main en main
Quand l’âme est ravie aux siens
Torrents de larmes lavez les corps
Ruisselez donc  sur  le décor !
L’espoir cogne la paroi froide
Hurlant, il s’offre à la noyade
Charrié par les sanglots fébriles
Et la sentence indélébile
Le rêve est du  dernier instant
Etre demi-mort parmi les  vivants
Qui touchent la voûte du ciel
Ravis au repos éternel
Avancer ? Avancer pour quitter
La couche de la liberté
La terre aimée, celle des aïeux
Le soleil brillant de mille feux
Lumière éteinte, cage de granit
Cage qui  devient la raison 
Cage qui devient la maison
Du feu intérieur qui crépite
Dans cette  cage maudite
Où la mémoire s’effrite
Dansent des ombres qu’elle agite… 
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UN COLLECTIF D’ALGÉRIENS À LONDRES 

Tous pour célébrer 50 ans
d’indépendance ! 

PAR KAHINA HAMMOUDI 

ACF est un évènement communau-
taire à but non-lucratif organisé
par un collectif indépendant,
inclusif, et en pleine croissance. Il

est organisé avec les contributions finan-
cières venues exclusivement de la diaspora
algérienne dans le monde.
Cette année marque le 50eme anniversaire
de l'indépendance de l'Algérie. Afin de célé-
brer cet événement historique, nous tien-
drons pour la première fois au Royaume-
Uni un festival culturel algérien, le same-
di 20 octobre 2012, au Centre culturel
Rich Mix à Londres.
Le festival qui se penchera sur la période
coloniale et la lutte anti-coloniale,
contemplera l'Algérie de l’après-indépen-
dance et examinera l’héritage légué à une
jeune nation qui se tourne vers, et espère,
un avenir meilleur.
Conçu comme un projet communautaire à
la base, le festival vise également à pré-
senter la diversité du patrimoine culturel
algérien à un large public britannique et
servir ainsi de plateforme pour les
Algériens et non-Algériens pour la créa-
tion de nouveaux ponts culturels pour
l'avenir.
Le programme se déroulera sur une jour-
née, autour d’une série d'ateliers, d’exposi-
tions, de dégustations culinaires, de confé-
rences et débats, de projections de films, et
de performances musicales et spectacle de
danse. On peut trouver le programme com-
plet a ICI.
En tant que projet dirigé par la communau-
té, les contributions sont effectuées sur
une base volontaire et chaque contributeur
est considéré comme partie intégrante du
festival, quelle que soit le contenu ou
l’étendue de sa participation. Ce qui lie les
bénévoles est une passion commune pour
faciliter l'échange et pour promouvoir le
patrimoine culturel de l'Algérie au
Royaume-Uni et au-delà. Ils partagent la
volonté d’organiser un festival riche et
divers, et ont la chance d’être soutenus par

de talentueux participants. 
ACF est aussi né du désir de commémorer
cet anniversaire mémorable dans l'histoire
algérienne (une date qui est encore peu
médiatisée en Grande-Bretagne), mais
aussi de la volonté de promouvoir la
richesse du patrimoine culturel du pays.
Celle-ci est méconnue, sous-représentée et
souvent mal comprise à l'étranger. Plus
important encore, la vision à long terme
de l’ACF est de favoriser les mariages
d’initiatives culturelles entre l'Algérie et le
Royaume-Uni.
Fragmentée et manquant de références cul-
turelles, la communauté algérienne au
Royaume-Uni est en grande partie absente
du paysage folklorique international pré-
senté en Grande-Bretagne. De plus en plus
importante et prospère,cette diaspora reste
hantée par les souvernirs de la tragique
guerre civile des années 1990 et les rap-
ports de presse qui la rappellent. Ces rap-

ports stéréotypés restent souvent incontes-
tés, avec peu de manifestations culturelles
algériennes ayant lieu au Royaume-Uni, et
peu d’initiatives visant à etablir des
espaces de connexions et d’échanges.
Déterminé à restaurer un espace culturel
mérité, ACF a pour objectif de sensibiliser
le Royaume-Uni sur l'histoire de l'Algérie
et de promouvoir un portrait plus représen-
tatif de son patrimoine culturel riche et
varié. Ainsi que de connecter la commu-
nauté algérienne au Royaume-Uni et d'unir
ses membres autour d'un patrimoine et
héritage commun, dans le but de maintenir
l’enthousiasme nécessaire qui permettra de
multiplier les activités culturelles au-delà
de ce festival.
Le troisième objectif d’ AFC est de mettre
en place et développer un cadre indépendant
pour établir des relations culturelles algé-
ro-britanniques de longue durée. 

K. H.  

SALON NATIONAL D’ARTS PLASTIQUES À ORAN 

Participation d’artistes-peintres 
de plusieurs régions

Près de 70 peintres prendront part à la
deuxième édition du Salon national des
arts plastiques prévu du 16 au 18 octobre
courant au musée national "Ahmed
Zabana" d’Oran, a-t-on appris des organi-
sateurs. 
Cette manifestation artistique, qui verra la
présence d'artistes-peintres de différentes
régions du pays, entre dans le cadre de la
célébration du cinquantième anniversaire
du recouvrement de la souveraineté natio-
nale, selon la directrice de la maison de la
culture Zeddour Brahim Belkacem, Mme
Kouadri Bakhta. 
Le salon comporte une exposition de
toiles qui représentent différentes écoles
d'arts plastiques et genres, l'art de la minia-
ture, la calligraphie arabe, l’abstrait et la
sculpture qui décoreront les cimaises de la
galerie "El Moudjahid" du musée, a-t-on

indiqué. Cette exposition, qui rassemblera
des hommes d’arts plastiques dont des pro-
fesseurs de l'école des Beaux-Arts, des cri-
tiques et des peintres professionnels, per-
mettra aux visiteurs de prendre connaissan-
ce du développement des arts plastiques en
Algérie depuis l'indépendance jusqu'au jour
d'aujourd'hui et aux jeunes talents d'échan-
ger les informations sur leurs expériences
et faire plaisir aux amoureux de cet art. 
Le Salon national des arts plastiques, orga-
nisé en collaboration avec l'école des
Beaux-Arts et parrainé par la direction de la
culture, permettra aux participants de
concourir en peinture sous la supervision
d'un jury composé de quatre artistes, qui
sélectionnera les trois meilleures œuvres
d'art à récompenser par des prix de valeur.  
En marge de cet événement, les peintres
auront à visiter l'atelier de l'artiste

Abdelkader Mansour au centre-ville
d'Oran, un des plus anciens ateliers d’art
ayant contribué de manière significative à
la promotion de ce genre d'expression
artistique dans la ville. 
Une autre visite mènera les artistes-
peintres dans un atelier de calligraphie, en
l'occurrence celui de Noureddine Kour à
Hay "Emir Khaled", considéré comme une
école de cet art, ainsi que dans des sites
archéologiques que recèle la capitale de
l'Ouest algérien. 
Deux conférences sont également pro-
grammées. La première, du professeur
Farid Daz, abordera "L'identité des arts
plastiques algériens" et la seconde qui sera
présentée par le sculpteur Mohamed
Boukerche à trait à "La relation entre la
forme et le contenu".

A P S

FESTIVAL DU THÉÂTRE 

UNIVERSITAIRE DE TANGER

Présence d’une
troupe de Constantine  

Une troupe de théâtre de l’université de
Constantine représentera l'Algérie au 6e
Festival international du théâtre universi-
taire de Tanger (nord du Maroc) auquel pren-
dront part, du 15 au 20 octobre, des troupes
en provenance d’une dizaine de pays, ont
annoncé jeudi les organisateurs. 
La troupe "Direction des services universi-
taires de Constantine" se produira mardi
prochain devant le public avec la pièce Le
marché des femmes, a-t-on précisé de même
source. 
Treize pièces de théâtre sont au programme
de la compétition officielle de cette mani-
festation culturelle, ainsi que deux repré-
sentations qui seront données hors compé-
tition, ajoute-on. 
Selon les organisateurs, ce festival ambi-
tionne notamment de montrer l'universali-
té du théâtre à travers la participation de
professionnels du théâtre et d'étudiants des
quatre coins du monde. 
Organisé par l'Ecole nationale de commer-
ce et de gestion de Tanger (ENCG-T), le fes-
tival accueillera des jeunes venant
d'Algérie, de Tunisie, d'Egypte, de la Libye,
du Liban, d'Arabie Saoudite, des Emirats
arabes unis, d'Espagne, de France et des
Etats-Unis, outre les troupes marocaines de
Marrakech, Casablanca, Fès et Tanger. 

FESTIVAL NATIONAL DE POÉSIE
FÉMININE À CONSTANTINE

45 poétesses et
15 conférenciers
La 5e édition du festival national de poésie
féminine de Constantine, prévue du 13 au
18 octobre prochains au théâtre régional de
Constantine, sera animée par 45 poé-
tesses, deux invitées de Tunisie et du Maroc
et 15 conférenciers, a indiqué mercredi la
commissaire du festival. 
Ce rendez-vous culturel sera placé sous le
thème "Femme et Révolution", a précisé
Mme Mounira Saâda-Khelkhal, au cours
d’une conférence de presse organisée à la
maison de la Culture Mohamed-Laïd Al
Khalifa. 
Les œuvres poétiques programmées sont La
femme algérienne durant la Révolution,
Exemples de femmes-rebelles à travers
l’Histoire, L’image de la femme algérienne
révolutionnaire dans la poésie arabe, Le
rôle de la femme dans les révolutions
arabes, La poésie populaire féminine pen-
dant la guerre de Libération nationale et Le
texte poétique féminin et les révolutions
arabes, a ajouté la commissaire du festival. 
La rencontre à laquelle prendra part l’an-
cienne ministre et femme de lettres, Mme
Zhor Ounissi, sera couronnée par une céré-
monie de remise de distinctions à des per-
sonnalités féminines nationales dont l’ac-
trice Chafia Boudraa, les poétesses et
femmes de lettres Behidja Masri Adelbi,
Mabrouka Boussaha, Fatima Mahmoud,
Fatima Bouhraka et le réalisateur Ali
Aissaoui, a-t-elle souligné. 
Les lauréates du concours national de poé-
sie, consacré cette année à la "Qacida et son
impact sur le civisme révolutionnaire"
seront également primées, a conclu  la
commissaire du festival avant de faire état
de l’organisation, en parallèle, d’une expo-
sition consacrée aux œuvres artisanales
féminines. 

APS

CULTURE

Pour célébrer le 50e anniversaire de l'indépendance de l'Algérie, un groupe complétement
indépendant de jeunes professionnels, étudiants, et artistes basés à Londres, vont organiser le

Algerian Cultural Festival (ACF) le 20 octobre prochain à Londres.
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En finir avec la dépression
La dépression est un mal qui ronge de plus en plus de personnes dans le monde. C’est une maladie et,

comme toute maladie, elle a ses symptômes, ses causes et ses traitements... 

L a dépression est un état profond de
tristesse se manifestant par une
diminution des activités physiques et

psychologiques avec une sensation de faib-
lesse, d’impuissance et de désespoir.
La dépression s’accompagne souvent
d’anxiété, de baisse de la concentration et
de diminution de l’estime de soi pouvant
aboutir au suicide.

Comment reconnaître
une dépression ?

Généralement, la personne atteinte de
dépression n’a plus goût à rien et a l’im-
pression de n’avoir aucune valeur. Elle
présente plusieurs signes, les plus
fréquents étant :
- Signes de ralentissement (difficulté à se
concentrer et à prendre des décisions, trou-
bles de la mémoire, lenteur des gestes…)
avec une indifférence aux proches et aux
évènements de la vie (humeur triste et
découragement permanent pouvant aboutir
à des idées suicidaires).
- Troubles du sommeil avec difficulté à
s’endormir, réveil précoce la nuit et som-
nolence le jour.
- Troubles de l’appétit : perte de l’appétit
se traduisant par un amaigrissement.
- Fatigue intense.
- Diminution du désir sexuel.
La personne a tendance à se plaindre sou-
vent de maux de tête, de mal de dos, de
douleurs abdominales.

Déprime ou dépression ?
La déprime est souvent un état passager de
tristesse, de mal-être et de découragement,
dont la cause est identifiée et peut être sur-
montée : peine de cœur, échec à un exam-
en, licenciement…
La dépression n’a pas toujours de raison
apparente et évidente. Et souvent, le
malade est incapable d’expliquer ce qu’il
ressent ou ce qui lui arrive.
Ces signes se manifestent sur une période
supérieure à 2 semaines et affectent la vie
quotidienne.

Les causes de la dépression :
Les interprétations sur les différentes caus-
es de la dépression constituent souvent un
obstacle à la guérison et dissuadent parfois
même le malade de consulter un médecin. 
Pourtant, la dépression résulte de l’ensem-
ble de plusieurs facteurs personnels.

Les facteurs héréditaires :
Les personnes dont les proches ont été
atteintes de dépression ont beaucoup plus
de risques d’en être atteintes par rapport
aux personnes dont les parents ne sont pas
dépressifs. 
Certains gènes sont impliqués dans la
dépression ; cependant, ceux-ci ne provo-
quent pas la maladie mais transmettent
seulement la fragilité du descendant et sa
susceptibilité à présenter un état dépressif.

Le milieu social :
Le milieu (la pauvreté, le stress lié à une
difficulté financière importante, à une
perte d’emploi, aux conflits familiaux, la
solitude) et les habitudes de vie (tabag-
isme, absence d’activité physique…) sont
des facteurs de développement de la dépres-
sion.
Les facteurs liés à l’environnement :
La dépression est fréquente chez les sujets

vulnérables sur le plan psychologique ou
affectif suite à des évènements de la vie
(perte d’un être cher, traumatisme affectif
au cours de l’enfance, séparation des par-
ents).

Symptômes
et signes affectifs 

- Humeur triste, anxiété, agressivité
incompréhensible accompagnée souvent
de pleurs inexpliqués.
- Hypersensibilité émotionnelle, avec une
grande sensibilité envers des situations ou
évènements de la vie.
- Incapacité à éprouver du plaisir : indif-
férence envers les proches, les amis et
perte d’intérêt envers des activités comme
regarder la télé, lire le journal, écouter de
la musique,…
- Pensées morbides ou idées suicidaires
suite à une sensation d’inutilité et de soli-
tude.

Signes intellectuels :
- Ralentissement intellectuel avec diffi-
cultés à se concentrer, difficultés à prendre
des décisions, diminution de la mémoire et
de l’attention. Le malade fait beaucoup
d’efforts pour penser et réfléchir.
- Sentiment de dévalorisation de soi et/ou
de culpabilité excessive : le malade se sent
responsable de tous les évènements trag-
iques qu’il vit et pense qu’il n’a plus
aucune valeur.
- Pensées négatives : le malade est pes-
simiste et émet des visions systématique-
ment négatives sur toutes les situations.
Les idées de suicide ou de mort sont
fréquentes.

Les signes physiques :
-Fatigue permanente non atténuée ni par le
repos ni par le sommeil et apparaissant
sans même avoir fait d’efforts particuliers.
- Ralentissement général (des gestes, de la
parole…) avec lenteur dans l’accomplisse-
ment des activités habituelles. Le malade
se sent faible tant sur le plan émotionnel
que sur le plan physique (visage inexpres-
sif, paresse, indifférence).

Les signes corporels  :
- Troubles du sommeil. Le sommeil est
généralement court et caractérisé par un
réveil précoce (3 à 5 heures du matin). Le
malade a de grandes difficultés à se ren-
dormir.
- Troubles de l’appétit avec diminution du
nombre et de la quantité des repas. La perte
de poids est souvent marquée.
- Problèmes sexuels par disparition des
désirs sexuels aggravant le développement
de la dépression par conflit conjugal.

Les dix formes courantes
Dysthymie : La dysthymie est une
forme de dépression mais dont les signes
habituels sont moins intenses et se mani-
festent durant plusieurs jours évoluant sur
une période d’au moins 2 ans ; ces signes
causent également des troubles psychiques
chez le patient avec un risque de suicide
très important.
Dépression anxieuse : La dépression
anxieuse présente les signes habituels de
dépression associée à des anxiétés exces-
sives et des inquiétudes permanentes
engendrant souvent des crises de panique et
des agitations.
Dépression réactionnelle : La dépres-
sion réactionnelle est la conséquence de la
réaction d’un individu à un évènement
tragique ou pénible. 
La tendance suicidaire est moindre.
Néanmoins, l’apparition des signes de la
dépression nécessite le soutien et l’aide de
l’entourage.
Dépression saisonnière  :  La dépres-
sion saisonnière est une forme de dépres-
sion liée à un manque de luminosité
naturelle et se manifeste de façon péri-
odique souvent au cours des périodes de
l’année où l’ensoleillement est faible
(automne et hiver). Les troubles touchent
beaucoup plus les femmes jeunes.
Troubles bipolaires ou maniaco-
dépression :  Il s’agit d’une forme de
dépression caractérisée par une oscillation
de l’humeur allant d’une période d’excita-
tion à une période de tristesse, intercalée
par une période de stabilité.
Mélancolie : La mélancolie est une
forme grave de la dépression caractérisée
par l’exagération de tous les signes

habituels de la dépression : désespoir
intense, tristesse profonde associée à de
graves problèmes d’insomnie. Le ralen-
tissement général (gestes, paroles, démoti-
vation,…) est très fort avec un très grand
risque suicidaire.

Dépression du post-partum : La
dépression chez la femme qui vient d’ac-
coucher est très fréquente et se manifeste
généralement durant le premier mois suiv-
ant la naissance du bébé. L’anxiété est plus
développée, accompagnée de changements
d’humeur, de tristesse, d’insomnie et d’ir-
ritabilité.

Dépression de l’enfant : La dépres-
sion est rare chez l’enfant. Cependant, des
changements particuliers doivent alerter
les parents comme l’isolement, les échecs
scolaires à répétition, une perte de l’ap-
pétit avec amaigrissement, les plaintes
fréquentes de maux de tête et de douleur de
ventre,…

Dépression de l’adolescent : La
dépression est plus difficile à détecter chez
les adolescents du fait des situations diffi-
ciles au cours de cette période de la
puberté. Les filles doivent être surveillées
plus attentivement que les garçons : idées
suicidaires, isolement, désintérêt pour les
activités parascolaires, échec scolaire,
grande sensibilité aux critiques.

Dépression chez les seniors : La
dépression est courante chez les personnes
âgées et ces dernières ne sont pas obliga-
toirement tristes mais présentent plutôt
des signes de démotivation, de manque
d’énergie avec des problèmes physiques
(douleurs musculaires, maux de tête).

Les solutions pour en sortir
La psychothérapie :
La psychothérapie a pour but d’aider le
malade à comprendre ses troubles et ce qui
les a déclenchés, nécessitant un engage-
ment et une grande volonté du malade à se
faire aider. Dans les cas de dépression
légère, elle est souvent entreprise seule,
sans traitements médicamenteux.
Les médicaments antidépresseurs :
Les antidépresseurs sont des médicaments
prescrits par le médecin afin de faire dis-
paraître les symptômes de la dépression.
Les classes de médicaments les plus con-
nues sont :
- Antidépresseurs tricycliques
- Antidépresseurs sérotoninergiques
- Inhibiteurs de la recapture de la séroto-
nine et de la norépinéphrine ou noradré-
naline
Les effets secondaires sont fréquents et
peuvent même ne pas être tolérés par le
malade : somnolence, surcharge pondérale,
constipation, agitation, nausées, ner-
vosité, insomnie, troubles sexuels.
Groupes de soutien ou d’entraide
Les groupes de soutien ou d’entraide sont
des séances de thérapie de groupe pouvant
aider les personnes dépressives à surmon-
ter leur maladie en favorisant la communi-
cation et le partage avec d’autres personnes
et en évitant ainsi leur isolement. 
Il s’agit d’une méthode thérapeutique très
brève (allant de 12 à 15 semaines environ),
mais très importante dans la prise en
charge et l’accompagnement des malades
dépressifs.

In Santé Famille
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FOOTBALL- ELIMINATOIRES CAN 2013 - MATCH RETOUR ALGÉRIE-LIBYE

Les Verts fin prêts pour la confirmation
AC MILAN 

Djamel Mesbah
écarte un éventuel
départ au mercato 

Le défenseur international algé-
rien de l'AC Milan (Serie A italien-
ne de football), Djamel Mesbah, a
écarté l'idée d'un départ lors du
prochain mercato d'hiver, réagis-
sant aux informations émanant
d'Italie. «Je n'ai jamais été relancé
ni par le Torino ni par Palerme. Il
n'est pas question d'évoquer pour
l'heure un éventuel départ. Je me
concentre seulement sur le cham-
pionnat avec ma formation mais
aussi sur les échéances qui m'at-
tendent avec l'équipe nationale
algérienne", a indiqué le défenseur
des Verts au site spécialisé La
Gazette du Fennec. Le site internet
italien, SportMediaset, a fait état
mercredi d'un départ de Mesbah
en janvier prochain, s'appuyant
sur l'idée que la direction du club
lombard "se serait mis à la
recherche d'un autre arrière
gauche, non convaincu par les
prestations d'Antonini et de
Mesbah". La même source a évo-
qué des contacts entrepris par le
nouveau promu en Serie A, Torino,
et Palerme, pour bénéficier des
services du latéral gauche algé-
rien. Djamel Mesbah (28 ans), bles-
sé à la cuisse, a déclaré forfait pour
le match retour face à la Libye,
prévu dimanche prochain au stade
Mustapha-Tchaker de Blida
(20h30), comptant pour le 3e et der-
nier tour des éliminatoires de la
Coupe d'Afrique des nations CAN-
2013.  

MC ORAN 
Abdellah Mecheri
nouvel entraîneur 
Abdellah Mecheri a été désigné
jeudi nouvel entraîneur du club
professionnel de football de Ligue
1, le MC Oran, a-t-on appris auprès
du président du club oranais. Il
succède au suisse Raul Savoy qui
a démissionné de son poste mardi
dernier. Abdellah Mecheri sera
secondé dans sa mission par l'ex-
joueur du Mouloudia d'Oran,
Sebbah Benyagoub.  Concernant
la grève des joueurs qui boudent
les entraînements revendiquant la
régularisation de leur situation
financière, le nouveau présiden du
conseil d'administration du club,
Larbi Abdelilah à déclaré : "Je leur
ai donné rendez-vous samedi pro-
chain. Je comprends parfaitement
leurs doléances et je ferai tout
pour régler leur problème avant
dimanche". Le MC Oran occupe
l'avant-dernière place au classe-
ment de ligue Une, après cinq jour-
nées du championnat avec trois
nuls et deux défaites. 

Le stage de préparation de la
sélection nationale algérienne
de football au centre
technique de Sidi Moussa en
vue du match retour du
troisième et dernier tour des
éliminatoires de la CAN-2013
face à la Libye, prévu demain
au stade Mustapha Tchaker,
prendra fin aujourd’hui, et les
Verts semblent fin prêts pour
défendre l’avantage acquis à
l’aller.  

PAR MOURAD SALHI  

L' instant est décisif pour la sélec-
tion algérienne, qui n’est plus
qu’à 90 minutes de la qualifica-

tion pour la 29e édition de la Coupe
d’Afrique des nations 2013. La manche
retour de la double confrontation entre
l’Algérie et la Libye du dernier tour avant
la phase finale prévue en Afrique du Sud,
aura lieu demain, dimanche, au stade
Mustapha Tcheker de Blida à partir de
20h30. Un rendez-vous qui déterminera le
pays qui rejoindra l’Afrique du Sud, lors de
la phase finale de l’année prochaine. Si la
sélection algérienne fera figure de favori
pour la qualification puisque le match
retour se déroulera at-home, son homo-
logue libyenne se trouve dos au mur après
son revers en match aller à Casablanca.
L’Algérie, même privée de plusieurs élé-
ments d’expérience pour différentes rai-
sons, à l’image de Madhi Lacen, Madjid
Bougherra, Rafik Djebour, Rafik Haliche
et probablement Abdelmoumen Djabou et
Saad Tadjer, abordera cette rencontre avec
la ferme intention de confirmer le résultat
du match aller.  Absente de la précédente
édition, l’Algérie peut viser cette fois-ci
l’une des 15 place mises en jeu. Pour la
préparation, les coéquipiers de Issaad

Belkalem se trouvent depuis lundi passé en
stage de préparation au centre technique de
Sidi Moussa. Plusieurs séances d’entraîne-
ment ont été programmées par le coach
national sur la nouvelle pelouse du centre
technique de Sidi Moussa ainsi qu’au stade
Mustapha Tchaker de Blida. Les camarades
de Sofiane Feghouli ont peaufiné leur pré-
paration avec des ateliers organisés pour
chaque compartiment ainsi que des
matches d’application et des séances des
tirs au but. 

En stage de préparation en Tunisie
depuis plus de deux semaines, la sélection
libyenne, sous la houlette de l’entraîneur
Abdelhafidh Erbiche, a rallié hier dans
l’après-midi à bord d’un vol spécial la
capitale algérienne, où elle devait passer la
nuit. Aujourd’hui, les Libyens devraient
effectuer une dernière séance d’entraîne-
ment sur la pelouse principale du stade
Mustapha Tchaker à l’heure du match. La
sélection libyenne qui a disputé trois
matches amicaux lors de son stage en
Tunisie, a axé son travail sur l’aspect phy-
sique et tactique en l’absence, signalons-
le, de certains éléments-clés pour diverses

raisons. Suite à ces défections, les spécia-
listes en la matière prévoient une équipe
libyenne composée dans sa grande majori-
té de jeunes joueurs en manque de compé-
tition et d’expérience. Sans se focaliser
beaucoup sur  la manière avec laquelle
cette équipe libyenne abordera cette
manche retour, les Algériens doivent
mettre de côté la victoire en match aller et
se concentrer sur le match de demain qui
reste décisif pour la qualification.
D’ailleurs, Halilhodzic et son staff tech-
nique ont beaucoup  axé leur travail sur
l’aspect psychologique des joueurs dans le
but de les sensibiliser pour éviter les pro-
vocations des Libyens. Ayant constaté des
dépassements lors du match aller à
Casablanca, l'entraîneur national a beau-
coup insisté lors de ce stage sur l’aspect
psychologique, mettant en garde ses
troupes contre tout relâchement aux consé-
quences fatales. Le match retour s’annonce
plus difficile que celui disputé à
Casablanca, donc la prudence devrait être
de mise du côté algérien.  

M .  S .

Début hier de la vente de 24.000 billets à Blida 
L a vente des billets pour le match

Algérie-Libye a débuté vendredi à
9h au stade Mustapha-Tchaker de

Blida, et se poursuivra jusqu'à samedi,
soit la veille du rendez-vous maghrébin
comptant pour le dernier tour retour des
éliminatoires de la Coupe d'Afrique des
nations (CAN-2013) de football (victoire

de l'Algérie 1-0 à l'aller). La direction du
stade Tchaker, qui sera le théâtre de la
rencontre à partir de 20h30, a ouvert 10
guichets pour faire face à la grande
affluence attendue pour la circonstance.
24.000 tickets ont été imprimés, dont
20.000 au prix de 200 DA, alors que les
4.000 restants, donnant place du côté de

la tribune couverte, seront écoulés à
1.000 DA chacun. A souligner que les
guichets du stade fermeront vendredi à
13h, alors que pour la journée de samedi,
l'opération se poursuivra jusqu'à l'expira-
tion de tous les billets, selon la direction
de l'Opow de Blida. 

L'opérateur public Mobilis
financera les droits de retransmission par
l'ENTV d'une sélection de deux matches par
semaine, d'un des plus prestigieux cham-
pionnats au monde, la "Premier league
anglaise", a-t-on appris jeudi auprès d'une
source proche de Mobilis. L'ENTV diffusera
en direct à compter du 20 octobre deux
matches de la Premier league, a précisé la
même source à l'APS. Ces droits de diffusion
incluent également une émission hebdoma-

daire, récapitulant l'ensemble des matches de
ce championnat, dont les journées sont dis-
putées généralement sur une semaine. La
même source s'est abstenue à communiquer le
montantversé en tant que sponsor pour
décrocher ces droits, en indiquant que l'opéra-
teur public de téléphonie mobile prendra en
charge à lui seul le coût de cette opération. "Il
sera de plus d'un million de dollars mais nous
ne pouvons divulguer le montant de l'achat",
a-t-elle fini par lâcher. Ce championnat qui

passionne tant d'Algériens, sera diffusé sur la
chaîne terrestre, au bonheur de tous les ama-
teurs de football qui pourront le suivre sans à
avoir payer le prix des cartes satellitaires.
"En tant qu'entreprise citoyenne, Mobilis en
s'associant avec l'ENTV veut renouer avec la
joie des années 1970 quand les matchs des
grands championnats européens étaient dif-
fusés sur la télévision algérienne", a-t-elle
ajouté. En attendant la première retransmis-
sion en direct, un accord dans ce sens a été

signé entre l'ENTV et la league
anglaise. Le contrat de spon-
soring entre Mobilis et l'ENTV a été égale-
ment conclu et sera paraphé dans les pro-
chains jours. La durée de l'accord portant sur
les droits de retransmission sera d'une année
avec option pour une année supplémentaire.
Son renouvellement dépendra des résultats de
ce sponsor sur Mobilis en termes de marke-
ting, précise la même source.

L e ministre de la Jeunesse et des
Sports, Mohamed Tahmi, s'est
rendu jeudi au centre technique

national de Sidi-Moussa (Alger), lieu de
regroupement des joueurs de l'équipe natio-
nale algérienne de football, à trois jours du
du match Algérie-Libye, comptant pour le

3e et dernier tour des élimina-

toires de la Coupe d'Afrique des nations
CAN-2013. Accompagné de Mohamed
Raouraoua, président de la Fédération algé-
rienne de football (FAF), de Mahfoud
Kerbadj, président de la LFP et de Haddadj
Abdelhamid, directeur du centre, le ministre
a visité le centre de regroupement et suivi
un exposé sur les perspectives de son exten-

sion. Le ministre de la Jeunesse et des
Sports a tenu à cette occasion à exprimer ses
engagements et ses vœux de réussite aux
joueurs pour le match face à la Libye. Lors
du match aller, disputé le 9 septembre à
Casablanca (Maroc), l'Algérie l'a emporté
sur le score de 1 à 0, grâce à une réalisation
signée Hilal Soudani (88e minute).

Tahmi rend visite aux joueurs à Sidi-Moussa

PREMIER LEAGUE ANGLAISEPREMIER LEAGUE ANGLAISE

Mobilis financera les droits de retransmission par l'ENTV 



Tomates 
cuites aux oignons

Ingrédients :
4 grosses tomates
2 oignons
50 g de margarine
1 demi c. à café d’origan
Sel/poivre
Préparation :
Rincer les tomates. Les découper en
grosses rondelles. Peler les
oignons, les couper en rondelles.
Faire chauffer le beurre dans une
large poêle. Y mettre la moitié des
tomates et la moitié des oignons.
Saler et poivrer. Saupoudrer d’ori-
gan. Cuire 3min. puis retourner les
légumes et poursuivre la cuisson
3min. A l’aide d’une spatule, retirer
les tomates et les oignons, les réser-
ver au chaud. Cuire la seconde moitié
des légumes. Servir aussitôt.

Gâteau 
de Savoie fourré

Ingrédients :

4 œufs
200 g de sucre fin
80 g de farine
80 g de maïzena fécule 
1 sachet de sucre vanillé
4 c. à soupe d’eau froide
1 c. à café de levure chimique
1 pincée de sel
Gelée de confiture 
Pour la couverture
100 g de chocolat noir
2 c. à soupe de sucre glace
1 demi c. à café de beurre

Préparation :
Séparer les jaunes et les blancs
d’œufs. Mettre les blancs d’oeufs
dans un grand saladier. Ajouter 4 c. à
soupe d’eau froide et la pincée de sel.
Battre en neige très ferme. Ajouter
les sucres sans cesser de battre.
Ajouter ensuite délicatement les
jaunes d’oeufs, un à un. Ensuite
incorporer, petit à petit, la farine
puis la fécule au mélange. Terminer
en ajoutant la levure. Beurrer un
moule amovible de 22 cm de dia-
mètre. Verser la préparation.
Egaliser la surface. Enfourner pen-
dant 45 min. Eteindre et laisser le
gâteau reposer au four 5 min. Laisser
refroidir puis le couper en deux sur la
hauteur. Déposer délicatement le
disque supérieur sur la table. Etendre
une couche de gelée. Remettre le
disque en place. Préparer le glaçage
en faisant fondre le chocolat au bain-
marie. Lorsque celui-ci est fondu,
ajouter le sucre glace et le beurre.
Mélanger le tout. Etendre à la spatu-
le le chocolat sur le gâteau. Laisser
reposer quelques heures.

Le massage du cou :
Un massage doux et régulier de la nuque
s'accompagne d'un bien-être et du soulage-
ment de certaines douleurs cervicales. À pra-
tiquer régulièrement le soir avant de se cou-
cher. Le massage peut être réalisé avec une
préparation à base de camphre, une huile de
massage ou une huile essentielle de lavande
ou de géranium. Sachez également que la
chaleur calme la douleur, détend les muscles
et réduit la raideur articulaire (bouillotte,
bain ou douche chaude, gant de toilette
humide, etc.). 

L'exercice pour décontracter sa nuque :
Faites 6 rotations lentes de la tête dans un
sens puis 6 dans l'autre tous les jours. 
Pour un simple entretien, réalisez au moins
2 rotations dans chaque sens, 3 fois par
semaine. 
Cet exercice de rotations de la tête paraît
extrêmement simple. Pourtant, vous devez
respecter de nombreuses précautions : 
- Commencez par le côté qui vous semble le
plus facile : 
- Ne travaillez pas à fond durant les 2 pre-
mières rotations : 
- Les premières rotations doivent être réali-
sées avec une extrême lenteur : 

- Exercez-vous ensuite en travaillant l'am-

plitude, puis la symétrie. 
Choisissez le bon oreiller :
Pour dormir, mieux vaut se munir du bon
oreiller, c'est-à-dire de celui qui épouse bien
votre courbure cervicale. Évitez de dormir
sur le ventre. Vérifiez également la tenue de
votre matelas. Si celui-ci ne doit pas être
trop dur, il ne doit non plus être trop mou
ou affaissé. 

Autres conseils  :  
- Évitez les talons hauts
- Portez une écharpe
- Évitez les courants d'air
- Ne restez pas des heures devant l'ordinateur
- Évitez les sacs à dos.
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Un anti-cernes écono-
mique

Vous avez des cernes sous les
yeux. Passez dessus un coton
imbibé de lait demi-écrémé, vous
serez étonnée du résultat, et de
plus c'est un anti-cernes écono-
mique et naturel.  

Eliminer les callosités des
talons

Frottez quotidiennement les cal-
losités de vos talons avec des
feuilles de thé. Elles disparaîtront
peu à peu. Cela marche aussi pour
les callosités au niveau des
coudes!

S’épiler les sourci l s  sans
douleur

Avant d’effectuer cette opération,
prenez un glaçon et anesthésiez
la zone que vous voulez épilez. 

Gommage express et
hyper-nature l

Mélangez trois c. à café de poudre
d'amandes et de miel. Appliquez-le
sur votre visage humide en faisant
des massages circulaires. Rincez à
l'eau tiède. 

Quoi de plus esthétique et naturel qu'une
belle table en bois ? Mais bien souvent, à
l'usage, vous constatez des taches de toute
nature qui abîment son plateau.  Avec
méthode et à condition d'agir vite, elles
vont disparaître !
Pour les taches d'eau : munissez-vous d'un
chiffon imprégné d'essence de térébenthine,
et frottez la table dans le sens du bois. Sur
une table en bois verni, utilisez un produit
adapté ou bien procédez comme sur du bois
brut et revernissez ensuite.
Les taches  d'alcool : après avoir absorbé
la tâche au maximum, appliquez de l'acide
oxalique ou de l'eau de javel diluée, rincez
puis laissez sécher. Passez ensuite de la
laine d'acier très fine dans le sens du bois.
Les cendres ou traces de chaleur : poncez
très délicatement votre table avec du papier

de verre fin ou appliquez de l'alcool à brû-
ler.
Les taches de graisse : absorbez avec du
talc mélangée à du white-spirit, ou encore.
La tache doit disparaître.
-D'encre : frottez avec de l'alcool à 90 ° ou
alors poncez très légèrement la table.
-De sang : épongez puis passez un peu
d'eau oxygénée et rincez.
Les taches noires sur du vernis : appliquez
un citron coupé en deux. Si la tache persis-
te, éliminez le vernis avec de l'alcool et
revernissez votre table à l'identique. 

Notre conseil
Si malgré tous vos efforts, le résultat n'est
pas convaincant... il reste à poncer toute la
surface de votre table, de façon uniforme
puis passez de l'huile de lin.

Trucs et astuces

Cuisine BIEN-ÊTRE

Trucs et astuces pour ménager vos cervicales

CONSEILS PRATIQUES
Enlever des taches sur une table en bois
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Lors des activités de la
vie quotidienne ou

pendant une séance de
sport, la réalisation d'un

mauvais mouvement peut
avoir de lourdes

répercussions sur les
cervicales. 

Voici quelques conseils
pratiques pour prévenir

ou pour soulager vos
cervicales.
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L’encyclopédie

La demi-vie de l'ADN trop courte
pour ressusciter des dinosaures

L'ADN, comme toute matière organique, n'est pas éternel et se dégrade en milieu archéologique. En étudiant des
ossements de moas, une équipe internationale a réussi à établir que, conservé dans la terre à 13°C, il faut 521 ans
pour que la moitié de l'ADN en présence se dégrade, soit un délai bien trop court comparé à l'âge des dinosaures.

D E S  I N V E N T I O N S

L’ ADN a beau faire des miracles, il
n’échappe pas pour autant à l’appo-
sition d’une date de péremption.

Une équipe internationale a estimé que la
fameuse molécule détient une durée de
demi-vie de 521 ans si elle est conservée à
une température de 13°C. La demi-vie est
un concept utilisé pour les éléments
radioactifs : c’est la durée qu'il faut à la
moitié de la matière radioactive en
présence pour se désintégrer comme le
détaillent les travaux publiés dans la revue
Proceedings of the royal society : biologi-
cal sciences.
Au cours de ceux-ci, les chercheurs ont tra-
vaillé sur 158 ossements de moas datés par
carbone 14. Il s’agit d’oiseaux géants,
jusqu’à trois mètres de haut, de la famille
des autruches présents en Nouvelle-
Zélande jusqu’aux environs de 1500. Ils
furent exterminés par les maoris à force de
chasse. En travaillant sur ces os, les
chercheurs ont réussi à extraire de l’ADN
mitochondrial. Il s’agit d’ADN qui n’est
pas contenu dans le noyau des cellules
mais dans des organites appelés mitochon-
dries et transmis par la mère. En contexte
archéologique, il se conserve généralement
bien mieux que l’ADN nucléaire.

Un maximum de 6,8 millions
d’années

Partie de là, l’équipe a pu comparer l’é-
tat de conservation de l’ADN et l’âge
des ossements, entre 600 et 8.000 ans,
retrouvés dans un même rayon de cinq
kilomètres avec des conditions d’en-
fouissement très similaires. Les

chercheurs ont ainsi pu livrer la date de
521 années pour la demi-vie de l’ADN
mitochondrial. Le résultat les a surpris
car il est 400 fois plus important que ce
qu’avait donné un précédent test in-
vitro.
Cela reste tout de même loin d’être
suffisant pour espérer retrouver de
l’ADN de dinosaure dans ce genre de
conditions. Les chercheurs estiment en
effet qu’à partir de leurs résultats un
échantillon, conservé dans des condi-
tions idéales à -5°C, serait totalement
détruit au bout d’un maximum de 6,8
millions d’années et ne serait de toute
façon plus lisible ou utilisable après
1,5 millions d’années. L’ADN
nucléaire se dégraderait de son côté de
manière au moins deux fois plus rapide.
Selon ces résultats, impossible donc de
ressusciter des dinosaures par clonage
en utilisant leur ADN.

D’autres paramètres à
prendre en compte

Reste qu’au-delà de la température,
d’autres conditions d’enfouissement
peuvent jouer un grand rôle dans la con-
servation de la matière biologique.
Ainsi, sur le site floridien de Windover
Pound, des corps ont été retrouvés avec
des cerveaux et de l’ADN mitochondri-
al presque intacts alors qu’ils avaient
été ensevelis dans un marécage depuis
près de 10.000 ans. L’absence totale
d’oxygène dans le sol de cette tourbière
avait empêché l’apparition des bactéries
qui dégradent les matières organiques.

A lors que l'on pensait que les souris ne poussaient
que des cris sans trop les contrôler, elles sont en
fait capables d’émettre de véritables chants. Mais

ce n'est pas tout, quand plusieurs mâles se retrouvent dans
un même endroit, leurs chants finissent par s'accorder.

Quand le chat n’est pas là,
les souris... chantent ? 

Si de très nombreux animaux peuvent émettre des sons,
peu sont capables de les moduler ou de les apprendre. Au
milieu de certains primates, des dauphins et de rares
oiseaux, les souris font une entrée fracassante avec leurs
ultrasons. L’étude à la base de cette découverte a été pub-
liée le 10 octobre dans la revue en ligne PLoS ONE par
une équipe américaine de l’université de Duke. En effet,
on pensait jusque-là que la capacité à apprendre et moduler
des sons était réservée à quelques oiseaux et mammifères.
Pour les oiseaux on retrouve seulement trois familles :

les perroquets, les colibris et les passeri, une famille de
passereaux. Chez les mammifères, on compte bien sûr les
humains, ainsi que des baleines, des dauphins, certaines
otaries, des chauves-souris et les éléphants. Mais les
chercheurs de l'université de Duke ont découvert que les
souris en étaient également capables.

Les souris s’accordent
sur le même ton

En vérité, les souris mâles émettent des chants sous
forme d’ultrasons pour attirer les femelles. Un
phénomène qui était déjà bien connu mais considéré
comme anodin. Au cours de leurs travaux, les scien-
tifiques se sont toutefois rendus compte que lorsque deux
mâles de souches différentes étaient gardés dans la même
cage, leurs "chansons" s’accordaient de plus en plus
jusqu’à rejoindre un même ton.
Lorsque les chercheurs assourdissaient les souris ou altér-

eraient leur cortex moteur, celles-ci n’étaient plus en
mesure de s’accorder avec leurs voisins ou de répéter cor-
rectement leurs cris, même en présence d’un autre mâle.
En étudiant le cerveau des rongeurs, les scientifiques ont
alors mis en évidence des connexions neuronales sur-
prenantes entre leur cerveau et les muscles de leur larynx.

Un chant primitif, mais un chant quand
même

"C’est une découverte excitante car la présence d’un con-
trôle direct du cerveau antérieur sur les neurones vocaux
est un des aspects les plus importants de l’évolution de la
parole humaine", s’enthousiasme Erich Jarvis de l’univer-
sité de Duke. "Cela reste bien sûr plus simple et primitif
que chez les oiseaux et les autres mammifères, mais cette
capacité limitée des souris surpasse celle de la plupart des
autres animaux qui sont totalement incapables de moduler
leurs cris", ajoute-t-il encore.

HIPPOCAMPE, FAUTEUIL ROULANT TOUT TERRAIN 
Inventeur : Patrice Faucogney Date : 1999 Lieu : France

Les souris peuvent chanter et même s'accorder entre elles

Le sable et l'eau ne seront plus des obstacles pour les personnes à mobilité réduite. Un kit de
poussée permet à une tierce personne de pallier un handicap plus lourd.
Avec son assise basse il permet des transferts sol/fauteuil, fauteuil/sol des plus aisés il 12 kg
au total et peut ainsi flotter sur l'eau, ses tubes en aluminium sont gainés et ne chauffent pas
au soleil. De plus ses roues jumelées optimisent et facilitent les déplacements dans le sable. 



20h50

Une
femme
est retrou-
vée morte
chez elle.
Sa res-
semblan-
ce phy-
sique avec
celle de
Sara
trouble
Grissom
et le
pousse à
s'investir
person-
nellement
dans cette
affaire.
Beaucoup

de choses lui reviennent en tête, notamment certaines déci-
sions que le détective a prises dans le passé

Les téléspec-
tateurs pour-
ront retrouver
chaque same-
di soir,
Laurent
Ruquier
entouré du
nouveau duo
de choc com-
posé cette
année de
Natacha
Polony et
Aymeric
Caron. Avec
Laurent
Ruquier, ils
reviendront
sur l'actualité
de la semaine

et celle des invités pour des échanges toujours vifs et
une grande liberté de ton

Elizabeth entend une
conversation qui
laisse croire que son
nouveau voisin, Ben
Ryan, planifie un
hold-up.
Bouleversée, elle
avertit alors Peter,
Mozzie et Neal. Le
trio trouve bientôt
une preuve irréfu-
table qui confirme
les soupçons
d'Elizabeth et Peter
se décide à aller
interroger son voi-
sin. Son enquête lui
permet de découvrir
que ce dernier n'en
est pas à son pre-
mier coup et il par-
vient également à
connaître sa prochai-
ne cible

05:55 Zoé Kézako Inspecteur
Zoé
06:05 Zoé Kézako  Zéro pointé
06:15 Zoé Kézako 
06:25 Dessin animé 
La famille Cro 
La machine avalée
06:30 Jeunesse 
Tfou 
08:10 Magazine 
Téléshopping 
10:10 Meteo 
10:15 4 mariages pour 1 lune
de miel 
11:05 Tous ensemble
12:40 Météo 
12:45 Trafic info
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:15 Reportages
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LA SELECTION DU JOUR

22h25

06:10 La Compagnie des glaces 
06:30 La Compagnie des glaces 
07:00 Télématin 
09:35 Thé ou café 
10:20 Côté match 
10:50 Hebdo musique mag 
11:20 Les Z'Amours 
11:55 Tout le monde veut prendre sa
place 
12:40 Point route 
12:50 Paris en plus grand 
12:55 Meteo 
13:00 Journal 
13:15 13h15, le samedi 
13:50 Meteo 
Météo 
13:55 Envoyé spécial, la suite 
Les étoiles de la toile, trois ans après
14:45 Le jour où tout a basculé 
Ma mère a profité de ma faiblesse !
15:10 Le jour où tout a basculé 
15:40 Boulevard du Palais 
17:15 Hercule Poirot 
18:05 On n'demande qu'à en rire 
18:55 CD'aujourd'hui 
19:00 Mot de passe  
20:00 Journal 

04:50 Les matinales 
05:20 Questions pour un champion 
06:00 Euronews 
06:35 Ludo 
08:20 Samedi Ludo 
10:50 C'est pas sorcier 
Le mystère des grottes de l'Ardèche
11:15 Consomag 
11:25 Meteo 
11:30 La voix est libre 
12:00 Le 12/13 
12:01 Journal 
12:25 Journal 
12:50 30 millions d'amis 
13:25 Les grands du rire  
15:00 En course sur France 3  
15:20 Keno 
15:25 Documentaire 
16:20 Magazine 
16:45 Expression directe UNAPL
16:50Un livre toujours 
17:00 Les carnets de Julie 
18:00 Questions pour un champion 
18:35 Avenue de l'Europe 
Les derniers paradis de la vitesse
18:59 Journal 
19/20 Edition nationale 
19:00 Journal 
19:30 Journal 
19:58 Meteo 
20:00 Journal 
20:15 Les amazones
20:45 Enquêtes réservées 
21:40 Enquêtes réservées 
22:35 Adresse inconnue 
23:30 Météo 
23:35 Soir 3 
23:55 Appassionata 
23:51 Promenade musicale à Lisbonne 
00:40 Caligula 

06:40 Téléachat 
09:40 Tellement vrai
11:10 Les anges de la téléréalité
11:40 Les anges de la téléréalité
12:10 Futurama 
12:40 Futurama 
13:10 Futurama 
13:45 Les Cordier, juge et flic 
15:35 Don Matteo : La lettre anonyme
16:40 Les anges de la téléréalité
17:15 Les anges de la téléréalité
17:45 Les anges de la téléréalité
18:10 Les anges de la téléréalité
18:45 Stargate SG-1
19:35 Stargate SG-1 
20:35 Tellement vrai
22:20 Tellement vrai 
00:10 Fear Itself
01:00 Fear Itself 
01:45 Fear Itself 
02:30 Poker
03:30 Programmes de nuit 

19:45 Arte Journal
20:00 360°- Géo 
20:01 Jérusalem à l'aube
20:45 La chute de Rome : La fin
de l'Empire romain d'Occident
22:10 Trop jeune pour mourir 
23:05 Adele Live at the Royal
Albert Hall
00:00 Introducing@Arte live
01:35 Valérie au pays 
02:45 Le beau mariage 
04:25 Fancy fair 

06:00 M6 Music 
07:15 Meteo 
07:20 Disney Kid Club 
08:15 M6 Kid 
08:55 Meteo 
09:00 M6 boutique 
10:05 Meteo 
10:10 Face au doute 
11:00 Face au doute 
11:45 Drop Dead Diva 
12:40 Météo 
12:45 Le 12 45 
13:00 Scènes de ménages 
13:40100% mag 
13:45 C'est ma vie 
15:00 C'est ma vie 
16:15 C'est ma vie 
17:35 Accès privé
19:40 Meteo 
19:45 Le 19 45 
20:50 FBI : L'entrée des masques
21:40 FBI :Le combat final
22:25 FBI : Le rubis Mandalay
23:10 FBI : Les vieux escrocs ne
meurent jamais
00:00 FBI : Pis-aller
00:40 Médium  La peur au ventre
01:30 Médium  I Love Paris
02:20 Meteo 
02:25 M6 Music

06:00 Gym direct
07:30 Téléachat 
09:00 Mon bien-être
10:10 Morandini !
11:25 Drôles de vidéos
11:55 Mick Brisgau, le come-
back d'un super flic : L'ombre
Feng Shui
12:50 Mick Brisgau, le come-
back d'un super flic : Le fils
perdu
13:50 Regards coupables
15:40 Pour l'amour du risque :
Mort d'un peintre
16:40 Pour l'amour du risque :
Garde-toi
17:40 Pour l'amour du risque :
Le robot de Noël
18:45 Morandini !
20:00 Very Bad Blagues, la
quotidienne
20:50 Match amical :
France/Roumanie

09h30 : sihr el mordjane (24) rediff
10h00 : rawai'e tahta el ma'e (05)
10h30 : fairouz oua el mordjane
11h00 : senteurs d'algérie 
12h00 : journal en français+météo
12h25 : moudir besoudfa (07)
13h30 : bi'atouna e'sahira (11)
14h20 : dalila oua zaybaq I (11)
15h05 : moulane
16h35 : tabaluga II (06)
17h00 : ardh el khouyoul (05)
17h30 : el chems el fedhia I (08)
18h00 : journal en amazigh
18h30 : sihr el mordjane (25)
19h00 : journal en français+météo
19h30 : une ville, une histoire
''ténés''
20h00 : journal en arabe
20h45 : haroudi
22h10 : les drmadaires roi du desert
23h00 : aha lil ''best of''
00h00 : journal en arabe
Toute l'info

Les experts  :
La perfection du meurtre

On n'est pas couché FBI : Parano Street

14:35 L'intuition d'une
mère16:05 Ghost Whisperer 
17:05 Ghost Whisperer :
17:50 Magazine Tous ensemble 
18:45 50 mn Inside 
9:45 F1 à la Une : les qualifs
19:55 Meteo 
20:00 Journal 
20:35 Du côté de chez vous 
20:36 A la rencontre de 
20:37 Meteo 
20:40 Nos chers voisins 
20:50 Danse avec les stars 
23:20 Danse avec les stars
23:55 Les Experts : Chasseur
de tête
00:55 Les Experts 
01:45 Grand Prix du Japon 
02:50 Les traqués
04:05 Sur les routes d'Ushuaïa 
L'île de Robinson Crusoé
04:35 Musique 
04:55 Très chasse, très pêche 
05:20 Magazine

20:40 Tirage du Loto 
20:43 Emission de solutions 
20:45 Meteo 
20:45 Le plus grand cabaret du
monde
22:55 CD'aujourd'hui 
23:00 On n'est pas couché 
02:00 Météo 
02:05 Hebdo musique mag 
02:30 Un jour/un destin
02:30 Thé ou café 
03:35  Entre chien et loup

02:05 Soir 3 
02:30 Les grands du rire
05:00 Les matinales 

La reproduction de tout article
est interdite sans l’accord  de
la rédaction. Les manuscrits,
photographies ou tout autre

document et illustration,
adressés ou remis à la
rédaction ne seront pas

rendus et ne feront l’objet
d’aucune réclamation.

Gérant : Reda Mehigueni

e-mail : direction@lemidi-dz.com

Directrice de la publication
Sihem Henine

e-mail : redaction@lemidi-dz.com

Standard : 
021.63.80.82 et 87
Rédaction :  Tél-Fax :  021.63.79.16 
Publicité : Tél-Fax : 021.63.79.14
publicite@lemidi-dz.com
Pour votre publicite s’adresser à
l’ANEP,  01 Avenue Pasteur, Alger
Tél. : 021.73.76.78 et 73.71.28
Bureau de Constantine :
100, rue Larbi Ben M’hidi -
Constantine -Tel./Fax : 031.64.17.53

Bureau de Annaba
24 rue Med-Khemisti
Tél. : 038.86.11.57
Bureau de Tizi-Ouzou
Cité Mohamed-Boudiaf 
BT 29 A
Nouvelle-Ville T. O.

Tél-Fax : 026.21.56.78

Impression : 
Centre : SIA Diffusion : Midi libre
Est : SIE Diffusion : AMP Ouest : SIO  

EURL Midi Libre 
au capital social de 12.000.000 DA

Compte Bancaire :
SGA Bouzaréah : 021000071130000214 clé 16
Adresse : 26 rue Didouche-MouradWeb : www.lemidi-dz.com



Quotidien national d'information
N° 1698 | Ven. 12 - Sam. 13 octobre 2012

Le MIDI LIBRE met à la disposition
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du journal dans leurs quartiers.
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Maghreb 19h09
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

Suite à un différend, un citoyen âgé de 29 ans,
a assené des coups de couteau à son voisin de
20 ans, à la cité Bendaoud de Sidi Bachir,
commune de Bir El Djir, lui occasionnant des
blessures mortelles. 
Le corps du défunt a été déposé à la morgue de
l’hôpital d’Oran et l'auteur du crime demeure
activement recherché. 
Par ailleurs, le 10 octobre passé, à minuit,

dans la même localité, un citoyen âgé de 25
ans, dont la motocyclette est tombée en
panne près du centre de santé de la cité
Bendaoud, a été agressé par un jeune en état
d’ébriété, lui occasionnant des blessures
mortelles. 
Le corps du défunt a été déposé à la morgue de
l’hôpital d’Oran et l'auteur du crime identi-
fié demeure activement recherché.

Les gendarmes de la brigade de Frikat ont
présenté devant le procureur de la République
près le tribunal de Draâ El-Mizan, un jeune de
24 ans, pour détention illégale d’arme à feu
et tentative d’homicide volontaire, dont a
été victime son voisin âgé de 54 ans. Le mis

en cause a été placé sous mandat de dépôt.
Pour rappel le 7 octobre 2012, suite à un dif-
férend de voisinage au village Hellil, com-
mune de Frikat, le mis en cause a ouvert le feu
et blessé grièvement  son voisin au moyen
d'un PA détenu illégalement.

TENTATIVE DE MEURTRE ET DÉTENTION ILLÉGALE D’ARME À FEU

Un jeune de 24 ans interpellé à Draâ El-Mizan

COUPS ET BLESSURES À L’ARME BLANCHE

Décès de deux jeunes hommes à Oran
Une jeune fille de 20 ans, demeurant au centre
ville d’Arzew, s’est présentée à la brigade de
Gendarmerie nationale de Hassi Bounif après
avoir été victime d’agression suivie de vol
commis le même jour à 11 h 30 à la cité Emir-
Khaled, commune de Hassi Bounif, par un
individu non identifié qui l’a délestée de son
sac à main renferment un téléphone portable
et de la somme de 3.000 DA. La plaignante a
ajouté qu’elle a été enlevée au même endroit
par deux autres individus non identifiés qui
l’ont embarquée de force à bord d’un fourgon
pour ensuite la conduire, les yeux bandés,

vers une habitation où ils ont abusé d’elle et
l’ont séquestrée pendant une heure et demi,
avant de la reconduire à l'endroit de son
enlèvement. Les investigations entreprises
par les gendarmes de la brigade ont conduit à
l’identification et l’interpellation du voleur
à la sauvette à la commune de Hassi Bounif et
à la récupération du sac à main avec l’ap-
pareil téléphonique, volés à la victime. Dix
minutes plus tard les enquêteurs ont interpel-
lé l’un des deux auteurs de l’enlèvement, à
hauteur du même quartier, alors que le second
demeure activement recherché. 

ENLÈVEMENT ET VIOL D’UNE JEUNE FILLE À ARZEW

Arrestation des deux auteurs

ASTRONOMIE
Découverte d’une planète formée 

en grande partie de diamant

Une équipe américano-française d'as-
tronomes a  découvert une planète très chaude
formée en grande partie de diamant, en orbite 
autour d'une étoile visible à l'œil nu, ont
déclaré jeudi ces chercheurs. "La surface de
cette planète est probablement recouverte de
graphite et de diamant plutôt que d'eau et de
granite", a expliqué un des co-auteurs de cette
découverte, Nikku Madhusudhan. "Ceci est
notre premier aperçu d'une exoplanète
rocheuse (en dehors du système solaire) avec
une composition chimique radicalement dif-
férente de celle de la Terre", a-t-il indiqué lors
d'un communiqué.  Cette planète rocheuse,
baptisée 55 Cancri-e, se situe à 40 années
lumière de la Terre, soit à 378.44 milliards de
kilomètres, dans la constellation du Cancer.
55 Cancri-e tourne autour de son étoile,

appelée 55 Cancri, en à peine 18 heures. Elle
a une masse huit fois supérieure à celle de la
Terre et les températures à sa surface
atteignent 2.148 degrés. La planète ne con-
tient pas d'eau et semble être composée prin-
cipalement de carbone sous forme de
graphite et de diamant, ainsi que de fer et de
silicium.  Le diamant pourrait représenter au
moins un tiers de 55 Cancri-e, l'équivalent de
trois fois la masse terrestre. En comparai-
son, l'intérieur de la Terre est riche en
oxygène mais très pauvre en carbone, a
relevé un co-auteurs de l'étude, Kanani Lee.
Selon ces scientifiques, cette découverte
ouvre de nouvelles voies pour étudier les
processus géochimiques et géophysiques
d'exoplanètes dont la taille est proche de
celle de la Terre.

VOL DE BÉTAIL
Trois voleurs de bovins arrêtés à Bouira...

Le groupement territorial de la Gendarmerie
nationale de Bouira a reçu un appel sur le
numéro vert, le « 10 55 », d'un agriculteur
demeurant au sein de la commune d’El
Hachimia, pour aviser que les membres de sa
famille ont appréhendé un individu surpris
en flagrant délit de vol de ses bovins, tandis

que ses acolytes ont pris la fuite à bord d’un
véhicule. 
Alertés, les gendarmes de la brigade de Sour
El-Ghozlane en dispositif de barrage au lieu
dit Oued Hous, commune de Sour El
Ghozlane, ont immobilisé le véhicule et
interpellé les deux auteurs présumés.   

LUTTE CONTRE LE BANDITISME

Arrestation de 16 individus à Annaba
Les gendarmes de la brigade d'El-Bouni ont
présenté devant le procureur de la République
près le tribunal d’El-Hadjar seize personnes
pour association de malfaiteurs, vol qualifié,
menaces par arme blanche, coups et
blessures volontaires et destruction volon-
taire de biens d’autrui. 
Elles ont été placées sous mandat de dépôt.
Rappelons que durant les journées du   et 9
octobre 2012, les gendarmes de la brigade
d'El Bouni, renforcés par deux sections de

sécurité et d'intervention, en patrouille sur la
RN44, reliant Annaba à Skikda, ont interpel-
lé à hauteur des cités de Oued El-Nil et Es-
Saroual, commune d'El-Bouni, quatre malfai-
teurs faisant l’objet de plusieurs plaintes
pour agressions de citoyens et des usagers de
la route. 
Poursuivant leurs investigations les gen-
darmes desdites unités ont interpellé dix
autres complices et saisi un téléphone
portable volé à l'une des victimes.

SAHARA OCCIDENTAL
La société civile mondiale se mobilise

La 4e Commission de l’Onu chargée de la
décolonisation a poursuivi, à New York, l’au-
dition des pétitionnaires sur la question du
Sahara occidental, dont la grande majorité a
défendu fermement le caractère intangible du
droit des Sahraouis à l’autodétermination,
tout en déplorant l’incapacité de l’Onu à
élargir le mandat de la Minurso au mécanisme
des droits de l’Homme. 
A ce propos, les pétitionnaires ont rappelé
que la Cour internationale de Justice (CIJ) a
rendu un avis soutenant le droit des Sahraouis
à exercer, par référendum, leur droit à l’au-
todétermination, et si tel est leur volonté, 
à l’indépendance.   Présente à cette audition,
Mme Katlyn Thomas, qui avait présidé la
Commission des Nations unies de
l’Association des avocats de New York, a
expliqué qu’au cours des deux dernières

années, cette Commission avait mené des
enquêtes exhaustives sur des questions d’or-
dre juridique relatives au Sahara occidental.   
Suite à ces enquêtes, a-t-elle soutenu, ''la
Commission a conclu qu’il n’existait aucun
fondement juridique pour que le Maroc puisse
invoquer sa relation historique avec les terri-
toires sahraouis, avant la colonisation
espagnole, pour justifier des droits sur le
Sahara occidental''.   "Partant du principe que
sur la base du droit international, le Sahara
occidental n’a jamais été reconnu comme
faisant intégralement partie du Maroc, il
n’est donc pas acceptable de comparer le
droit à l’autodétermination du peuple
sahraoui à celui d’une population habitant
une région particulière d’un Etat établi, ce qui
est la position marocaine", a encore précisé
cette juriste américaine. 

...deux  autres à Jijel
Le 9 octobre passé, des individus non identi-
fiés ont volé cinq bovins  en pâturage près de
la commune de Sidi Marouf, avant de prendre
la fuite à bord d’un camion. 
Les recherches effectuées par les gendarmes
de la brigade de Sidi Marouf ont abouti à la
récupération de deux bovins abandonnés par

les malfaiteurs non loin du lieu du méfait. Le
lendemain, poursuivant leurs investiga-
tions, les gendarmes ont interpellé deux
voleurs et récupéré les trois autres bovins qui
avaient été vendus à un commerçant du cen-
tre-ville de Grarem Gouga  à  Mila.

TRAFIC D’ARMES ET MUNITIONS À JIJEL

Une arme à feu et un chargeur trouvés 
par un citoyen

Un citoyen s’est présenté à la brigade de la
Gendarmerie nationale de Chahna, pour
remettre un PA avec un chargeur, découverts

abandonnés à hauteur de sa demeure au vil-
lage Aïn Bouchair, commune de Chahna. Une
enquête  a été ouverte.

CONTREBANDE

200 litres de carburant saisis 
à Oum El- Bouaghi

Les gendarmes de la brigade de Dhalaa ont
présenté devant le procureur de la République
près le tribunal d’Oum El-Bouaghi, une per-
sonne accusée de contrebande. Elle a été
placée sous mandat de dépôt. Le mis en cause

qui transportait à bord d’un véhicule de mar-
que Mercedes dix jerricans contenant 200
litres de carburant destinés à la contrebande,
a été interpellé, par les gendarmes de ladite
brigade, lors d’une patrouille.

TRAFIC DE DROGUE

Près de 7 kg de kif traité à bord
du train Béchar-Oran 

Près de 7 kg de kif traité ont été saisis et trois 
individus interpellés mercredi par des élé-
ments de la Gendarmerie nationale à bord du
train assurant la desserte Béchar-Oran, a-t-on
appris jeudi auprès de ce corps de sécurité. 

"Le 10 octobre 2012 à 22 h, les gendarmes
de la brigade ferroviaire renforcés par les élé-
ments d'une section d'intervention de
Béchar, en mission d'escorte et chargé de la
sécurité du train de transport des voyageurs

assurant la desserte Béchar-Oran, ont inter-
pellé trois (3) voyageurs qui avaient dis-
simulé dans leurs bagages 6,9 kg de kif
traité", a-t-on précisé de même source. 
En collaboration avec des gendarmes de la
brigade de Aïn Sefra (Naâma), deux com-
plices, qui les attendaient à bord d'un
véhicule à la gare ferroviaire de Aïn Sefra,
ont été interpellés. 


